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« Votre Institut est pour la jeunesse une école de haut enseigne­
ment mutuel; elle y trouve de beaux exemples à suivre et le sujet 
d'une noble émulation. Poursuivez votre œuvre nationale avec 
constance, et si jamais notre race joue un rôle distingué dans l'his­
toire de VAmérique, votre Institut aura droit, j'en suis sûr, d'en 
réclamer en grande partie le mérite et la gloire.» 

ETIENNE PARENT. 
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Conseil général de 1848 

Président honoraire : 

R E N É - É D O U A R D C A R O N , maire de la Ville de Québec 

Président actif : 

M" M A R C - A U R È L E P L A M O N D O N , avocat et journaliste 

Vice-présidents : 

E D O U A R D C H I N I C et J . -M. H U D O N 

Trésorier : 

M" F R A N Ç O I S Ê V A N T U R E L , Jr., avocat 

Secrétaire-archiviste : 

M" J E A N - B A P T I S T E - A . C H A R T I E R , notaire 

Bibliothécaire : 

O C T A V E C R E M A Z I E , libraire 

Secrétaire-correspondant : ' 

M E L O U I S - J . - C . F I S E T , protonotaire 

Assistant-trésorier : 

M. G E O R G E S S I M A R D 

Assistanis-secrétaires-archivistes : 

J O S E P H - C H S T A C H E et E D . F R E C H E T T E 

Assistants-secrctaires-correspondants : 

J A M E S L E M O I N E et L o u i s B O U R G E O I S 

Assistants-bibliothécaires : 

H O N O R É C H O U I N A R D , VICTOR T E S S I E R et G E O . V A N - F E L S O N 

Percepteurs : 

F.-O.-E. B O R N E et J O S E P H H A M E L 

Directeurs: M M . C H S P E L L E T I E R , H.-A. BLAIS, A. M O N T M I N Y , 
photographe, P I E R R E - J . - O . C H A U V E A U , avocat, N A P O L É O N A U B I N , journa­
liste, U L R I C - J . T E S S I E R , avocat, P I E R R E G I N G R A S , courtier, J O S E P H C A U -
C H O N , avocat, O L I V I E R V A L L I E R E S , ébéniste, Ls B I L O D E A U , marchand, 
P.-V. B O U C H A R D , libraire, J A C Q U E S - P . R H Ê A U M E , avocat . 

Comité de conférences et lectures: M M . A U G U S T I N C O T É , imprimeur-
éditeur, J . -B. F R E C H E T T E , J E A N T O U R A N G E A U , avocat, P I E R R E G A R -
N E A U , Dr O. G I R O U X , F R E D E R I C K B R A U N , avocat, F. -E. J U N E A U , T H O M A S 
G A U V I N , L.-A. H U O T , F É L I X H A M E L et P H I L I P P E H U O T , notaire. 

— 3 — 



N O T R E I N S T I T U T 

« Le but de ses fondateurs a été de réveiller et de propager le 
goût des lettres et des sciences parmi leurs compatriotes, de faire ai­
mer la patrie en faisant mieux connaître son histoire et ses ressour­
ces, de travailler à rendre notre race ce quelle doit être ici, la première 
chez elle. Ont-ils réussi ? Un coup d'œil rétrospectif sur les œu­
vres accomplies depuis 1848 répond éloquemment dans Vaffirmative. 
Les difficultés ont été grandes, mais elles ont dû céder l'une après 
l'autre devant le dévouement et la persévérante énergie des officiers 
de l'Institut, qui est devenue une œuvre nationale. Il est né de 
l'intelligence et du patriotisme des citoyens de Québec. Cette intel­
ligence et ce patriotisme ne lui feront pas défaut dans l'avenir.)) 

Hon. Juge M A R C - A U R È L E PLAMONDON, 

Fondateur et premier président 
de l'Institut Canadien, 

(séance solennelle du 16 novembre 1882.) 
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« Si les Canadiens français sont peu nombreux comparative­
ment au reste des habitants de VAmérique, ils peuvent compenser 
par leur supériorité intellectuelle. Et rien nest plus propre à 
élever leur intelligence que nos associations formées dans le but de 
nous instruire.» 

F R A N Ç O I S - X A V I E K G A K N E A U , 

Conférence à l'Institut Canadien, en I860-
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L'Institut Canadien de Québec 
SES ORIGINES, SON B U T 

Les historiens ne se sont pas trompés en affirmant que 
l'Union fut une nouvelle conquête. Le plus noir pessimisme 
nourrissait les esprits et fort peu nombreux étaient, à ce moment-
là, ceux qui n'entretenaient point les doutes les plus sérieux sur 
l'avenir des Canadiens de langue française. Un homme heu­
reusement, Louis-Hippolyte La Fontaine, avait lancé le mot 
d'ordre: combattre et résister. C'est dans l'ordre politique que 
s'opéra très vite le premier redressement. L'arme mortelle, 
que ses auteurs avaient dirigée contre les Canadiens, ceux-ci 
eurent bientôt fait de la retourner contre leurs adversaires et les 
injustices de l 'Acte d'Union finirent par disparaître peu à peu. 
Reprenant confiance, les Canadiens reprirent du même coup 
conscience de ce qu'ils étaient. 

Que la lutte, dirigée par La Fontaine, ait fait une large part 
aux forces de l'esprit, nous n'en voulons pour preuve que la 
publication, en 1845, du premier tome de l'Histoire du Canada, 

de François-Xavier Garneau. Cette publication, au surplus 
répondait on ne peut mieux au désir d'une jeunesse ardente, 
grandie dans l'épreuve, instigatrice et agent d'un éveil littéraire 
qui devait fortifier sa foi patriotique, à défaut de lui inspirer des 
chefs-d'œuvre. 

Encore fallait-il fournir à cette jeunesse les moyens de se 
grouper, de cultiver les lettres et les arts. A proprement parler, 
il n'y avait alors, au Canada français, aucune société littéraire, 
aucune bibliothèque. Bien plus, en 1844, par exemple, nos 
compatriotes de Montréal ne disppsaient d'aucune salle publique 
à eux. 



Sur les entrefaites, un groupe de jeunes montréalais décide 
de fonder une société qui prend le nom d'Institut Canadien. 
Cette société promet d'offrir à ses membres des lectures (confé­
rences), d'organiser des discussions, de monter une bibliothèque. 
Comme il fallait s'y attendre, les débuts sont pénibles. Mais, 
déjà, en 1850, soit six ans après sa fondation, le bibliothèque 
renferme près de sept cents volumes, reçoit plus de cinquante 
journaux, et, l'année suivante, l'Institut Canadien de Montréal 
compte trois cent vingt-cinq membres. 

L'élan est donné et, bientôt, c'est toute la province qui, à 
l 'exemple de la métropole, veut avoir des Instituts Canadiens. 
I l en existe déjà une vingtaine dès 1852: à Québec, Saint-Jean, 
Chambly, Laprairie, Sorel, Berthier, Lanoraie, Juliette, L ' A s ­
somption, aux Trois-Rivières. I l finira par y en avoir une soixan­
taine. Mais la presque totalité, sinon tous, n'ont qu'une existence 
éphémère et disparaissent plus ou moins rapidement, faute de 
conférenciers capables et diserts ou d'auditoires intéressés. Seuls 
demeurent les Instituts de Montréal et de Québec auxquels est 
venu se joindre, en 1852, l'Institut Canadien-Français d'Ottawa 
qui ne peut offrir, au début de ses modestes origines, qu'une salle 
de lecture où, durant plusieurs années, quelqu'un lit les journaux 
à haute voix pour ceux qui ne savent pas lire. 

Trois ans après la fondation de l'Institut Canadien de Mont­
réal, des jeunes gens de Québec, qui y avaient adhéré, crurent 
que l'heure avait sonné de doter leur ville d'une société similaire. 
De fait, la population québécoise ne disposait alors d'aucun moyen 
pour compléter des études sérieuses. La Société canadienne 
d'études littéraires et historiques, lsncée en 1845 ppr Auguste 
Soulard qui passa pour notre Charles Nodier de l'époque, ne 
comptait déjà plus. Par contre, bien que ne constituant par le 
nombre qu'une petite minorité, les citoyens anglais de Québec 
avaient, depuis 1824, une Literary and Historical Society, et les 
cours publics du Mechanics Institute. 

C'est à l'hôtel Blanchard, le 2 décembre 1847, que furent 
jetées les bases de la nouvelle association appelée à grouper la 
jeunesse en vue de lui fournir salle de lecture, revues, livres et 
conférences. Une fois atteint l'accord de principe, une assem­
blée réunit quelque deux cents personnes dans la salle de la biblio­
thèque du Palais législatif, le 17 janvier 1848. L'Institut Cana-



dien était réellement fondé ce jour-là par quelques-uns des ci­

toyens les plus distingués de Québec, les uns déjà connus, les 

autres promis à la notoriété: Marc-Aurèle Plamondon, plus tard 

juge de la Cour supérieure, qui en acceptait la présidence active,. 

Joseph-Charles Taché, Pierre-J.-O. Chauveau, Joseph Cauchon, 

Octave Crémazie, Napoléon Casault, James Lemoine, le peintre 

Théophile Hamel, François-Xavier Garneau, le poète Louis Fiset. 

Réné-Édouard Caron, alors président du Conseil législatif, ne 

dédaigna point de devenir aussi président honoraire de l'insti­

tution naissante. 

L e 6 mars de la même année, par les soins de Pierre-J.-O. 

Chauveau, les directeurs de l'Institut Canadien, en vue d'obtenir 

leur reconnaissance légale, présentaient une requête aux « honora­

bles Chevaliers, citoyens et bourgeois, députés du peuple de la Pro­

vince du Canada, réunis en Parlement. . . » Cette requête, 

acceptée et devenue loi dix-sept jours plus tard, par sanction 

royale, définissait ainsi le but de l'Institut Canaadien: 

1.— Entretenir une salle de lecture qui devra contenir les 

meilleures publications politiques, littéraires et scientifiques de 

la province et de l'étranger; 

2.— Former une bibliothèque, en procurer l'usage à ses mem­

bres et recueillir tous les documents qui ont rapport à l'histoire 

du pays, ainsi que tous objets d'histoire naturelle qu'il lui sera 

possible de se procurer; 

3.— Offrir à ses membres l'avantage d'une discussion hebdo­

madaire et au public une suite de lectures; . 

4.— Opérer la réunion de tous les jeunes Canadiens, les porter 

à l'amour et à la culture de la science et de l'histoire, et les pré­

parer aux luttes plus sérieuses de l'âge mûr; 

5.— Promouvoir, par toutes les voies honorables et légitimes, 

les intérêts du pays en général et de cette ville en particulier; 

6.— Enfin, pratiquer ce que la confraternité et l'honneur 

national prescrivent aux enfants d'une même patrie. 

11 ne restait plus qu'à se mettre à l'œuvre. A peine ouverte 

à ses membres, la bibliothèque renfermait déjà près de 1,500 

volumes. Les « lectures » ou conférences, qu'on espérait d'abord, 

offrir au public à raison d'une par semaine, eurent habituellement 

pour cadre la salle des séances de l'Assemblée législative. Quand 

les députés étaient en session, l'auditoire se transportait à la salle 

de l'Académie de Musique ou à la salle Victoria pour y entendre 

( 
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Etienne Parent, l'abbé Jean Langevin, qui fut le premier évêque 
de Rimouski, l'historien Ferland, le docteur Painchaud, Napoléon 
Aubin, Pierre-J.-O. Chauveau. Si la conférence avait un caractère 
artistique ou scientifique, l'exposé s'accompagnait d'une démons­
tration au moyen de la lanterne magique. Encore fallait-il user 
de prudence dans le choix des conférenciers. C'est ainsi que 
l'Institut ayant annoncé, en 1886, une conférence par Arthur 
Buies, le cardinal Taschereau crut bon de rappeler aux directeurs 
la récente condamnation de La Lanterne. Il fallut sacrifier le 
polémiste, et l'archevêque prit aussitôt la peine d'exprimer publi­
quement sa satisfaction. 

Les discussions, qui figuraient au programme de l'Institut, 
furent bien davantage une cause d'embarras. Au début, tout 
alla bien et les débats les plus animés s'engagèrent pour établir 
quels avantages le Canada et Québec en particulier retireraient 
du commerce libre, pour décider si la tenure seigneuriale était 
avantageuse ou non et si elle devrait être abolie en tout ou en 
partie, si les Croisades, considérées sous le rapport social, avaient 
été utiles ou non, pour rechercher quelles étaient, entre les pro­
fessions libérales, les différentes carrières que la jeunesse cana­
dienne instruite pourrait « parcourir )) avec le plus d'avantage. 
Par malheur, on se rendit vite compte que ces discussions, portant 
sur des sujets anodins en apparence, mais parfois d'une actualité 
brûlante, étaient une cause de violentes discordes, voire de pro­
fondes divisions. On se résigna donc à les supprimer. Mais ce 
genre de gymnastique intellectuelle avait ses partisans qui, un 
jour de 1854, revinrent à la charge en proposant, comme sujet de 
discussion: « Qui a rendu les plus grands services à l'humanité: 
la presse ou la vapeur appliquée aux machines ? )) Une majorité 
•de directeurs opina que le sujet était contre le bon ordre ?. . . 
On en chercha vainement un autre, paraît-il. « Le bureau 
n'ayant pu trouver de question qui peut être discutée sans donner 
lieu à des allusions politiques ou religieuses », ce fut la mort des 
débats. Il ne fallait pas que l'Institut devînt « un club politique 
et un lieu de controverses religieuses », et, encore moins, qu'il 
fût exposé à perdre l'allocation du gouvernement. Comme le 
notait, avec une satisfaction non déguisée, le président Jrlicœur 
« la voix de la sagesse fut entendue, et l'on mit désormais un soin 
scrupuleux à bannir de notre sein tout sujet de discorde ». . . 

L'Institut Canadien poursuivait donc de son mieux le multi­
ple but que ses fondateurs lui avaient assigné, que sa devise Utile 
JDulci proclamait et qu'Eugène Hamel d'après la description d'Au-
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guste Soulard, avait symbolisé dans des armoiries représentant un 

arbre d'érable entaillé et un petit auge. « Nous avons fondé, 

aimait à rappeler celui-ci, une œuvre dont nousi espérons que la 

jeunesse recueillera après nous les fruits de la science, d'amour 

du travail et d'une utile récréation » . . . 

Comme l'Institut avait été fondé pour la jeunesse, il était 
naturel de penser que cette dernière s'y intéresserait. Mais, 
comme le notaient, avec une certaine tristesse, les directeurs, 
« la plupart des jeunes gens mettent plus d'empressement à visiter 
les salons et les hôtels que les bibliothèques et les salles de lecture » . 
Aussi bien, les mêmes directeurs comptaient-ils, avec plus d'assu­
rance, sur le concours des dames, « car elles ont une grande 
influence sur la société » . Seulement, les dames n'étaient pas 
encore admises dans les salles de lecture de l'Institut. On espé­
rait pouvoir les y admettre bientôt, dans des locaux plus spacieux, 
où se tiendrait en permanence. . . un gardien. 

Les projets ne manquaient point, du reste, mais bien, plutôt, 
les moyens de les exécuter tous, comme, par exemple, celui d'un 
musée resté à l'état embryonnaire avec les quelques oiseaux et 
insectes qu'avaient donnés James Lemoine et Pierre-J.-O. Chau-
veau, ou, encore, le projet de reprendre les discussion, de publier 
un annuaire, de recueillir les documents relatifs à l'histoire du Ca­
nada, de faire paraître des manuscrits, de réimprimer des ouvrages 
devenus rares, d'organiser des concours d'éloquence. De fait, la 
plupart de ces projets finirent, avec le temps, par devenir plus 
ou moins des réalités. C'est ainsi qu'en 1876 l'Institut honora 
la mémoire de Christophe Colomb par un concours d'éloquence 
dont les deux lauréats furent Onésime Fortier, de Saint-Jean, 
île d'Orléans, et Napoléon Charbonneau, de Montréal, et qu'en 
1878, il fit célébrer l' « éloge de l'agriculture » dans un autre con­
cours d'éloquence dont l'un des vainqueurs fut l'abbé Proven-
cher. Aux conférences, on ajouta des concerts, donnés par des 
artistes locaux et il y eut de brillantes fêtes littéraires: en 1875, 
pour rappeler le centième anniversaire du siège de Québec par les; 
Américains, en 1884, à l'occasion du soixante-seizième anniver­
saire de naissance de Longfellow, en 1892, année du quatrième-
centenaire de la découverte de l 'Amérique. L'Institut publia, 
aussi des annuaires, sans interruption de 1874 à 1882, puis, à 
intervalles irréguliers, jusqu'en 1889. C'est également lui qui 
fit les frais de l'édition des Voyages et Mémoires de l'ingénieur 

Franquet et de la Relation de Madeleine de Verchères. Jusqu'au 



musée qui s 'enrichit de pièces de monnaie , de lettres au tographes , 
de gravures et de spécimens d 'oiseaux. 

E n même temps qu'il multipliai t ses moyens d 'action 
grâce à l 'appui du gouvernement et à la générosité des Québécois, 
l ' Ins t i tu t é tendai t son rayonnement . Il compta des membres 
honoraires à Mont réa l , New-York, Paris , Madr id et Rome. L 'un 
de ces membres honoraires les plus appréciés étai t Rameau de 
Sain t -Père , a r d e m m e n t désireux de « réparer les malheurs des 
désas t res qui nous ont séparés, en plaçant notre alliance et notre 
union dans une sphère que les violences injustes ne sauraient 
a t t e ind re ». Un au t re é ta i t le célèbre économiste et sociologue 
français, Frédéric LePlay, dont la Société internat ionale des é tudes 
p ra t iques d 'économie sociale, fondée par lui, avai t demandé d 'ê t re 
affiliée à l ' Ins t i tu t Canadien. . . 

Sans doute , il restai t des ombres au tableau. En dépit des 
appels multipliés, le nombre des membres ne dépassait pas qua t re 
cents en 1880 et la bibliothèque renfermait tou t au plus 6,000 
volumes. 

N 'empêche que l ' Ins t i tu t Canadien de Québec rendait jaloux 
les Montréala is . E t voici ce qu 'on pouvai t lire, à ce propos, 
dans une livraison de la Revue de Montréal (1880) : « Il y a, dans 
la bonne ville de Québec, près du foyer lumineux de l 'Universi té 
Lava l , à côté de la Société Lit téraire et Histor ique et de plusieurs 
cercles li t téraires pleins de vie, un Ins t i tu t qui a pour devise Utile 
Dulci et pour mission de répandre le goût de l 'étude parmi la 
jeunesse et d 'aider au développement de notre l i t té ra ture . Cet 
I n s t i t u t , qui aura bientôt sept lustres accomplis et qui mont re 
avec orgueil les noms de qua t re cents amis des lettres rangés 
au tou r de son drapeau , fournit à Québec, déjà si favorisé sous ce 
r a p p o r t , des cours publics et des agapes l i t téraires, plusieurs 
conférences par année, ouvre des concours d'éloquence, publie 
un annua i re , possède une salle de lecture, un musée, qui augmente 
chaque année, une bibliothèque accrue d 'environ 200 volumes 
pa r année depuis 1870, reçoit douze revues, huit journaux illustrés, 
plus de t ren te feuilles politiques, et songe à se donner, dans un 
avenir prochain, à t i t re de doyenne de nos inst i tut ions li t téraires 
le luxe d 'un palais digne de son nom et de la noble mission qu'il 
poursui t . . . E t tou t cela, quand l 'aurons-nous ? » 

Ce « palais » qui, a v a n t même d 'ê t re acheté ou construi t , p iquai t 
I ' amour-propre de l 'écrivain montréalais , l ' Ins t i tu t ne pouvai t 
pas compter l'offrir tou t de suite à l 'admirat ion des contempo­
ra ins . Après tou t , l'essehtîel n'était-il pas qu'il pû t se procurer 
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sa maison à lui, être enfin dans ses meubles ? Les finances remises 
en é ta t , ses directeurs pensèrent non sans raison qu'il é ta i t t emps 
d 'avoir pignon sur rue. Ils je tèrent les yeux sur un immeuble 
à trois étages qui por ta i t le numéro 37 de la côte de la Fabr ique 
et que tou t Québec connaissait sous le nom de « Maison Bilo-
deau ». Celle-ci appar tena i t à une au then t ique Québécoise qui 
y é ta i t née en 1845, Clara Symes, épouse de Napoléon-Hughes-
Charles-Ghislain-Marie Mare t , marquis de Bassano, petit-fils 
d 'un grand chambellan de Napoléon I I I . La t ransact ion é t a i t 
conclue en février 1882 et , neuf mois plus t a rd , l ' a rchevêque de 
Québec bénissait solennellement les nouvelles salles de l ' I n s t i t u t 
Canadien, non sans avoir pris soin, une fois de plus, de me t t r e 
les nombreuses personnes, présentes à la fête, en garde contre les 
mauvaises lectures. Le président Chouinard, les juges Pla-
mondon et Routhier rivalisèrent d 'éloquence et Pamphi le L e M a y 
récita une poésie inédite: « Il est des droits sacrés qu'il faut 
savoir défendre. . . » Pour me t t r e le comble à l ' enthousiasme 
que provoquai t la fête et à la confiance que l ' événement faisait 
naître, une souscription publique rappor ta quelque $1,000. 

Il étai t écrit cependant que l ' I ns t i tu t , sans répéter , pour 
ainsi dire, l 'expérience du Juif e r rant , serait assez vite contra in t 
de chercher un nouveau logis. En janvier 1889 d 'abord, peu 
s'en fallut qu 'un incendie, déclaré dans l ' immeuble voisin qu 'oc­
cupai t la Caisse d 'Économie, ne le j e tâ t l i t téralement à la rue. 
L'alerte était à peine passée et les dégâts réparés, que la ville 
de Québec offrit d 'acheter la maison Bilodeau afin de procéder à 
l 'élargissement de la côte de la Fabr ique . Les négociations traî­
nèrent en longueur et l 'acte de vente ne fut enfin signé qu ' aux 
premiers jours de 1898. Devenue propriétaire de l ' immeuble, au 
prix de $20,000, dont $10,000 payés comptan t , la ville s 'engagea, 
par-devant notaire, à loger l ' Ins t i tu t et à lui verser un octroi 
annuel si sa bibliothèque était ouver te au public. La t ransact ion 
étai t d ' au t an t plus avantageuse que l ' I n s t i tu t restait le créancier 
de la ville pour le solde du prix de vente , soit pour $10,000. 

Le 22 mars de la même année, dans les nouveaux locaux que 
le' Conseil municipal lui avait aménagés en son propre hôtel et 
d 'où il ne devait part i r qu'en 1932 pour occuper tout un étage du 
Palais Montca lm, l ' Ins t i tu t célébrait avec éclat le c inquantena i re 
de sa fondation. Rehaussée de la présence du l ieutenant-gouver­
neur de la Province, sir Louis J e t t e , la manifestation servit de 
prétexte pour rappeler les joies et les tristesses qui avaient marqué 
le demi-siècle écoulé, les incontestables progrès accomplis, e t 
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pour esquisser les rêves d 'avenir . L e ' premier président de 
l ' Ins t i tu t , le juge P lamondon , étai t encore là, aux côtés de son 
lointain successeur, Nazai re Ollivier, et il pri t la parole en même 
t emps que sir Adolphe Routh ie r et T h o m a s Chapais . Un jeune 
avocat , à la diction parfaite, Adjutor Rivard , dit des vers d 'Adol­
phe Poisson. 

Puis , lorsque les brui ts de fête se furent tus , l 'activité de 
l ' Ins t i tu t Canadien repri t de plus belle, sans être, cependant , 
beaucoup plus b r u y a n t e qu'elle n ' ava i t été jusque-là. Quoiqu'il 
n ' a i t pas rempli toutes les tâches que ses fondateurs lui ava ient 
assignées, l ' Ins t i tu t n 'en a pas moins joué un rôle à la fois utile 
et bri l lant dans la vie intellectuelle de Québec, au cours du dernier 
demi-siècle. S'il n ' a pas toujours été à l 'abri des embarras 
financiers, il a fini par a t te indre à une aisance que beaucoup 
d 'associat ions similaires peuvent lui envier. Bientôt centenaire, 
il méri te , à ce seul t i t re , le respect. Son œuvre ne s'est pas t ra­
dui te par des publications retent issantes, non plus que par des 
t r avaux de recherches dans le domaine des lettres ou celui des 
sciences. I l a été et il continue d 'être , sur tout depuis son affi­
liation à l 'Alliance Française , la t r ibune recherchée d'où les voix 
les plus autorisées et les plus éloquentes du Canada et de la 
F rance se sont fait entendre . Les énumérer toutes serait dresser 
un éblouissant et interminable palmarès. Il a compté, parmi ses 
présidents et ses directeurs quelques-uns des Québécois les plus 
distingués. F a u t e de mécènes, il n 'a pas accumulé de trésors en 
livres, pièces d 'archives ou œuvres d 'ar t , mais sa bibliothèque 
renferme aujourd 'hui au-delà de 30,000 volumes. Bien plus, il 
possède enfin ce « palais » dont avaient rêvé pour lui les directeurs 
d'il y a soixante ans. Un don généreux du sénateur Lorne-C. 
Webster , une contr ibut ion encore plus généreuse de la Ville et 
du Gouvernement ont permis, en 1942, l 'achat et l ' aménagement 
de la vénérable église Wesley qui, après avoir été pendan t un 
siècle le temple de la prière, est devenu celui de la lecture. 

Heureux qui vient ici, dans la pénombre auguste. 

Se nourrir de silence et de recueillement. 

(Louis L E C A R D O N N E L ) 

Si ceux qui avaient en mains, il y a un demi-siècle, les desti­
nées de l ' Ins t i tu t Canadien, pouvaient , en rappelant l 'œuvre de 
leurs prédécesseurs, se permet t re d'esquisser les plus beaux, en 
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même temps que les plus raisonnables projets, que ne serions-nous 
pas en droit d'espérer, à l 'expiration de ce t au t re demi-siècle, 
pour l 'avenir d 'une inst i tut ion dont la ville de Québec ne saurai t 
plus se passer ? 

7/ fu> un temps où, nous ignorant nous-mêmes, faisant peu de 
cas de notre histoire trop récente à nos yeux, quoique nous fussions 
alors moins rapprochés de VEurope que nous le sommes aujourd'hui, 
nous vivions intellectuellement d'une vie tout européenne. Avec 
l'étude de nos courtes mais glorieuses annales, avec des aspirations 
plus hardies vers une existence nationale, avec le désir très légitime 
de venger nos pères de l'oubli où la France et l'Europe les avaient 
laissés, notre littérature est devenue presque exclusivement cana­
dienne. Le jour n'est peut-être pas éloigné où nous sentirons le 
besoin de varier un peu nos sujets, d'étendre la sphère de nos recher­
ches. Nous aimerons à dire notre mot dans le grand dialogue des 
peuples, à mêler notre voix au concert des autres nations. » 

J E A N BRUCHESI , M.S.R.C., 

Président de l'Institut Canadien. 

Pierre-J . -O. C H A U V E A U , 

Président honoraire 
de VInstitut Canadien. 

Discours du 13 octobre 1876. 



Scène de la salle de conférences et de concerts 



Llnstitut Canadien de Québec 
SON OEUVRE CULTURELLE 

Fidèle à l 'idéal de ses fondateurs, l ' Ins t i tu t Canadien de 

Québec poursuit son œuvre de perfect ionnement intellectuel 

depuis un siècle. E n 1848, les esprits avert is voyaient c la i rement 

les dangers d'assimilation de notre groupe ethnique. Us ont 

réagi en me t t an t en action le mot d'ordre his torique: comba t t r e 

e t résister. Us ont créé le milieu favorable à la lumière des 

intelligences comme au pétrissage des volontés. L ' I n s t i t u t a 

cont inué dans le monde l 'orientation intellectuelle commencée 

dans nos maisons d'éducation. Grâce à lui, le goût de l 'histoire, 

de la l i t térature, des sciences et des ar ts s'est développé par le 

moyen de bibliothèques, entret iens et discussions, conférences, 

concerts , récitals, expositions et, aujourd'hui , par le t ruchement 

du c inéma. L e jour n'est peut-être pas loin où l ' Ins t i tu t offrira 

à ses habitués les avantages de la radio-vision. 

L ' I n s t i t u t avai t été fondé par des jeunes et dans l ' intérêt 

de la jeunesse montante . Ce t te génération s 'appuya sur la science 

e t l 'expérience de ses aînés immédiats . Ses premiers guides, 

pendant un demi-siècle, ont a l imenté les études en commun, les 

forums et conférences publiques. 

Nos archives conservent les t ravaux élaborés du fondateur 

M e Marc-Aurèle P lamondon; puis ceux des historiens Franço is -

X a v i e r Garneau , J . - B . - A . Fer land , Louis-Phi l ippe T u r c o t t e 

et T h o m a s Chapais , du philosophe journal is te E t i enne Paren t , 

du savant Doc teur Antonio Painchaud, du natural is te abbé Léon 

Provancher , du géologue et minéralogiste abbé J . - C . - K . L a -

flamme, de l 'ornithologiste J a m e s - M . L e M o i n e , du grand maî t re 

en instruction publique Pierre-Joseph-Olivier Chauveau ; des 

orateurs sacrés comme N N . S S . Taschereau , Bégin , Bruchés i , 

Langevin, Cazeau, Hamel et Paque t ; des annalistes Honoré 

Chouinard, J . - O . Fon ta ine , Henri Taschereau , Ju les -Paul T a r -

divel, P . - J . Jo l i cœur ; des tr ibuns F ranço i s -Réa l Angers, Hec tor 
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Langevin, Joseph-Charles Taché , Pierre Garneau, François Lan-
gelier et P . -B . Casgrain; des historiographes et hommes de lettres, 
Napoléon Aubin, Louis-Joseph Fiset , Octave Crémazie, Faucher 
de Sain t -Maur ice , le Dr H u b e r t La Rue , Pamphi le Le M a y , Adol­
phe Poisson, Napoléon Legendre, Basile Routhier , Siméon Le 
Sage, Alphonse Gagnon, Ernes t M y r a n d , Louis-Olivier David , 
Dr J . -B . Meilleur, l 'abbé Casgrain, Nazai re Ollivier, Narcisse-
E u t h r o p e Dionne et Onésime For t ier ; puis le Dr Comeau et les 
agronomes Edoua rd Barnard et Jean-Char les Chapais . Réunis 
en volumes, leurs conférences et leurs écrits const i tueraient un 
éloquent témoignage de leur sagesse, de leur érudit ion, de leur 
classiscisme intellectuel et de leur maîtrise du verbe français. 

Quelques voix étrangères se sont jointes à celles du Canada 
vers la fin du dernier siècle. Ainsi eut-on l'occasion d 'entendre 
d 'éminentes personnal i tés: l 'historien R a m e a u de Saint-Père, 
Frédér ic Le P lay , sociologue, Albert Lefaivre, consul de France 
à Québec, M. B . Lippen, consul de Belgique, le R. P . Hamon , s.j. , 
J a m e s Prendergas t , le colonel Rhodes, M. Henri Boland, directeur 
de la Revue Internationale, puis en anglais J .-U. Gregory et George 
Stewar t , de la Société Royale. 

Depuis 1900, les conférenciers sont venus plus nombreux 
de l 'é tranger, n o t a m m e n t ceux envoyés par l'Alliance Française . 
Quelques-uns nous étaient déjà familiers par leurs œuvres li t té­
raires, historiques ou sociologiques. Tels ont été Hugues Le-
Roux, Funck-Bren tano , le Père Morice, o . m . c , Alexandre Ar-
nould, Anatole Le Braz, Louis Madelin, le Père Hage, o.p., René 
Audoin, Camille Eu la r t , Henr i Karvalski , Louis Gillet, Mgr 
Grouard , o.m.i., Claudel , Louis Delamarre , Hourt icq, André 
Bellessort, le chanoine Desgranges, André Lichtenberger, Eugène 
Brieux, Sandhauser , Lapradelle, Henri Guay, Stéphane Lau-
zanne, le capi ta ine Henri Dutho i t , Morand , André Fr ibourg, 
Louis T h o m a s , Alex More t , l 'abbé Thellier de Poncheville, Charles 
Ber t rand , le Père Stephen Coubé, Bernard Fay , F i rmin Roz, 
F o r t u n a t Strowski, le Père Sanson, François Porche, le poète 
provençal Emile Riper t , le comte de Noury , André Morize, Jean 
Bruhnes , R é m y Valloton, le général Sabatier , Daniel Michenot , 
le R. P . Delos, o.p., E t ienne Gilson, Mgr Baudri l lar t , Albert 
Feui l lerat , Jacque Pillois, Marcel Auber t , Serge Fleury, Gaston 
Rageot , Maur ice Larrouy, Marcel Bouteron, Joseph Wilbois, 
le Père Doncœur , Raoul Blanchard, Bruno Averardi , Léon Vallas, 
Victor Forbin , Lucien Romier , le chanoine Jeanjean, Madeleine 
Monnier , Rober t Valeur, Henr i Focillon, Pierre H a m p , Jacques 



Greber, Paul Hazard , Charles Lagourgue, Pierre Lyau tey , D a n t è s 
Bellegarde, d 'Haï t i , Georges Hérit ier , Henri Malherbe , Maur ice 
Genevoix, le Père Mao , Jacques de Lacretelle, Lucien Beaugé, 
Dom Bellot, Louis Allard, Pierre Brodin, André Frère , l 'amiral 
Dargenlieu, Jean Seznec, Rober t Goffin, m a d a m e Claude Eylan , 
Antoine de Saint -Exupéry, Van der Elst , Roger Picard, Henri de 
l 'Écluse, Jacques Marque t t e , Louis Rougier, René Ristelhuber, 
de Lacour-Gayet , Georges Duhamel , Rober t Bonfils, Jean Bruller-
Vercors, Georges Adam, Mgr Chevrot , Dr Jus t in Besançon, 
Rober t Prigent , Léon Boussard, le général de Bénouville, Pierre 
d 'Harcour t , Mgr Guérin, Pas teur Vallery-Radot , Pierre Gaxot te , 
Raymond Las Vargnas, Emile Henriot , le Père Ambroise-Marie 
Carré, o.p., et Jean d'Astier de la Vigerie. 

Au cours du dernier demi-siècle, des voix universitaires de 
chez nous, des écrivains, des juristes et d 'éminents religieux ont 
à leur tour capt ivé et instrui t les habi tués de l ' Ins t i tu t Canadien 
de Québec. De 1901 à 1948, nos auditoires ont en tendu : l 'hono­
rable L.-O. David , E d m o n d de Nevers , le juge P.-A. Choque t t e , 
Madeleine Huguenin, le Père Louis Lalande, s.j., Alfred De Celles, 
le juge Adjutor Rivard, Mgr Camille Roy, le juge François-
Xavier Lemieux, l 'abbé L.-A. Desrosiers, le juge Ferdinand Roy, 
Edouard Fabre-Surveyer , l 'abbé Henri Simard, Mgr Alexandre 
Vachon, le Dr Ar thur Vallée, Mgr Filion, Olivar Asselin, Mgr 
Georges Courchesne, le Dr Ar thur Rousseau, Louis-Philippe 
Geoffrion, le Dr Gendreau, l 'abbé Antoine D 'Eschambau l t , le 
général George Vanier, Paul Fonta ine , Alonzo Cinq-Mars , J . -M. 
Gauvreau, le Père Bonaventure et le Père Legault , c.s.c. Les 
professeurs Jules Bois, Du Roure , Allard, Dalbis, Gau thero t , 
Le Bidois, Lévesque, de Champris , le chanoine Gamier et l 'abbé 
Dela t t re y ont donné d 'amples suppléments de leurs cours uni­
versitaires. 

Depuis quaran te ans sur tout la cul ture ar t is t ique s'est ajoutée 
aux spéculations idéologiques par la diction, le chant et la musique. 
Des concerts-conférences et des récitals, folklore et poésie, on t 
amené devant nos auditoires des art istes jus tement appréciés 
au Canada français. Ainsi se sont succédés aux programmes 
art ist iques de l ' Ins t i tu t : Louis Frechet te , Théodore Botrel , Jean-
Bapt is te Lagacé, Roland Chenail et Cécile Chabot , pour la poésie; 
Jacques Gérard, Sarah Fisher, Caro Lamoureux, Germaine Malé-
par t , Anna Malenfant , Lionel Daunais , Louise Darios, Rachel 
Drouin, Muriel Hall, Mar the Lapointe , Jeanne Desjardins, Co­
lette et Roland Séguin et José Delaquerrière, pour le chan t ; le 
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Maître Paul Loyonnet, Henri Gagnon, Thérèse Paquin, Paul 
Doyon, Orner Létourneau, Lucile Beaudry et Léo-Pol Morin, 
pour le piano; le harpiste Grandjany; les violonistes et violoncel­
listes Arthur LeBlanc, Edwin Bélanger, Roland Leduc, Noël 
Brunet et Paul Létourneau, et le chef d'orchestre du Metropolitan 
Opera, Wilfrid Pelletier. Nos meilleures chorales et symphonies 
se font souvent entendre à l'Institut. 

L'œuvre culturelle de l'Institut Canadien se poursuit donc 
par ses bibliothèques, ses conférences périodiques, ses récitals et 
ses concerts, et aussi par les attraits qu'offre cette ambiance d'in-
tellectualité. Dans un décor d'architecture sobre, aux lignes 
gothiques, entre ces vieux murs centenaires, nos habitués se com­
plaisent à entendre la musique du verbe français et s'y réfugient 
parfois pour consulter, dans le silence des salles de lecture, les 
vieux ouvrages et les auteurs modernes. 

Il est notoire que l'Institut Canadien a maintenu bien haut, 
depuis un siècle, le flambeau de la fidtlité française au pays de 
Québec. Ses présidents et ses directeurs, les uns après les autres, 
ont eu à cœur d'offrir l'exemple d'une culture personnelle dont ils 
favorisèrent l'acquisition à tous, par tous les moyens possibles. 
Leur stage aux diverses fonctions leur ont valu des honneurs peut-
être, mais amplement mérités par leur dévouement à la pensée, 
à la langue, aux arts et à la survie parmi nous des meilleurs tra­
ditions de la France immortelle. 

Depuis 1900 plus de centsoixante écrivains et orateurs pro­
fanes et sacrés sont venus d'Europe, surtout de Paris, nous ap­
porter la fine fleur de leur haute culture. Depuis, nous avons 
lu leurs ouvrages, assimilé leur pensée, et nous savons que leur 
passage au milieu de nous a laissé des amitiés fructueuses et des 
influences durables. C'est beaucoup à cause d'eux que nous 
vivons désormais une vie intellectuelle plus intense. Notre 
président, avait bien raison de proclamer, récemment, dans ses 
cours à la Sorbonne et ses conférences en province, que le Ca­
nada est devenu un relais pour la pensée française. 

L'Institut a largement contribué à ce rapprochement. 

Il serait à souhaiter qu'un très grand nombre de travailleurs 
intellectuels profite des avantages qu'offre l'Institut Canadien. 
Qu'on se rende compte des trésors de nos bibliothèques, qu'on 
les utilise pour son plaisir personnel et pour l'élévation du niveau 
des esprits. C'est le devoir d'une élite que d'ennoblir les sources 
de la pensée et d'embellir les charmes de la conversation. Pour 
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ce, la culture générale après les stages d'études scolaires, collé­
giales et universitaires, s'impose et porte en soi d'incomparables 
satisfactions. L'Institut est un milieu propice à ces perfection­
nements. 

A L P H O N S E D E S I L E T S , 

Secrétaire-Archiviste de F Institut. 

« Québec, la ville aux souvenirs historiques, renommée par son 
Université, ses bibliothèques, ses sociétés savantes, a toujours été 
reconnu ici et à l'étranger comme la métropole des lettres. Travail­
lons à lui confirmer ce titre glorieux. L'Institut Canadien peut 
contribuer pour une large part à lui en assurer la possession. Aug­
mentons son importance et faisons-en le premier Institut du Ca­
nada. » 

L O U I S - P H I L I P P E T U R C O T T E , 

Conférence à l'Institut Canadien en 187h. 
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Parterre et galerie de la salle auditorium 



L'Institut Canadien de Québec 

S E S BIBLIOTHÈQUES 

Comme à peu près toutes les bibliothèques canadiennes-

françaises qui n 'ont pas plus souvent qu 'à leur tour joui des lar­

gesses de généreux Mécènes , celle de l ' Inst i tut Canadien de 

Québec a eu de bien humbles débuts et s'est développée plutôt 

lentement . Son premier bibliothécaire, le poète libraire Oc tave 

Crémazie, a fourni plusieurs des 1,800 premiers ouvrages que 

mentionne le Catalogue méthodique publié en avril 1852 à Québec , 

par « l ' imprimerie d'Augustin Côté et compagnie, près l 'Arche­

vêché ». Ses conservateurs , durant un siècle ne se sont pas tou­

jours reposés sur des coussins d'or qu'ils eussent été heureux, 

s'ils les avaient sentis sous eux, d 'éventrer pour y puiser l 'argent 

nécessaire à l 'achat de ces livres qu'ils ne cessaient j ama i s de gui­

gner, chaque année, dans les montres des l ibraires; ces a l léchants 

« nouveaux parus », même les reliures fatiguées des plus ancien­

nement sortis des imprimeries et qu'ils n 'eurent j ama i s le bonheur 

de voir figurer dans les rayons de leur bibl iothèque. 

L'un des premiers articles de la const i tut ion de l ' Ins t i tu t 

Canadien était celui-ci: 

« Fo rmer une bibl iothèque, en procurer l 'usage à ses membres 

et recueillir tous les documents qui ont rapport à l 'histoire du 

pays ainsi que les objets d'histoire naturelle qu'il lui sera possible 

de se procurer. » 

E t un autre ar t ic le : 

« Ent re ten i r une salle de lecture qui devra contenir les meil­

leures publications polit iques, l i t téraires et scie itifiq ies de la 

province et de l 'étranger. » 

Bien entendu, la bibl iothèque de l ' Inst i tut ne se dist ingua 

pas par de vertigineux rayons et des rangées de bouquins de ma­

roquin gaufré. Les premiers volumes furent des dons qu? quelques 
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citoyens n'hésitèrent pas à détacher de leurs bibliothèques privées. 
Ces volumes, dûment rafraîchis, firent bonne figure dans les 
premiers rayons de notre bibliothèque. Ils n'eurent même pas 
trop honte de côtoyer des brochures récemment arrivées de 
France à la Librairie J.-O. Crémazie, côte de la Fabrique, et pour 
lesquels les trésoriers de l'Institut n'hésitèrent pas à étaler sur 
les comptoirs, en échange, leurs premières livres sterling. 

Naturellement, la bibliothèque n'était qu'en puissance 
quand les directeurs de l'Institut ne disposaient que d'une chambre 
au vieil Hôtel Blanchard et, plus tard, d'une minuscule salle au 
Parlement du parc Montmorency. Mais bientôt le local s'agran­
dit. L'Institut entrait peu à peu dans ses meubles, et alors les 
rayons de la bibliothèque, comme ceux du soleil, enchantaient 
les regards ravis des directeurs et des abonnés de la nouvelle 
institution québécoise. 

Et telle fut la marche, rapide dans les circonstances, de 
l'organisation de la bibliothèque que, quatre ans après la fondation 
de l'Institut, on publiait le premier catalogue. Cette rare publi­
cation, en un fascicule de 32 pages avec supplément, faisait con­
naître la première liste des journaux et revues reçus à la salle de 
lecture, au nombre de vingt-neuf, anglais et français, publiés au 
Canada, à Paris, à Londres et à New-York. 

Lors de la publication du supplément du catalogue, la biblio­
thèque comptait 2,700 volumes. « Avant peu », lisait-on dans ce 
supplément, « la bibliothèque dépassera trois mille volumes si rien 
ne traverse le projet que l'Institut a formé de faire cette année 
(1852) un nouvel achat au montant de cent louis. » 

On ne comptait pas dans ce premier catalogue quelques cen­
taines de brochures et pamphlets sur le Canada réunis et reliés 
sous le titre de « documents historiques », non plus que des collec­
tions de journaux, telles la Gazette de Québec complète à peu 
d'exceptions près, depuis sa fondation jusqu'au moment où on 
cessa de la publier en français. On pouvait aussi compter les 
journaux et appendices de la Chambre d'Assemblée du Bas-
Canada depuis les débuts. 

Quant au catalogue de 1852, il contenait les titres de 1,800 
volumes. En y jetant un coup d'oeil, on remarque une riche 
collection d'histoire et un choix varié de littérature française et 
étrangère. Les autres ouvrages traitaient de philosophie, de 
sciences, d'art libéraux et d'arts mécaniques. 

Et, d'année en année, la bibliothèque s'agrandit, les rayons 
se multiplièrent et se garnirent de livres de toute nature: histoire, 
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romans, essais, philosophie, références, poésies, sciences, etc. 

De temps à autre, quand la caisse le permettait, on donnait 

à Paris une commande d'une centaine de livres. En plus, chaque 

année, on recevait deux ou trois cents volumes en dons des citoyens, 

de Québec, du gouvernement de France et de celui de Québec. 

En 1874, 75 et 76, on enrichit la bibliothèque de mille volumes et 

en 1880, on était riche de 6,224 volumes. En 1876, la caisse 

étant sans doute assez bien pourvue, on acheta plus de 200 volumes 

et on en reçut en don 270. On cite que l'hon. M . Pierre Fortin 

fit don à l'Institut de cent quatre-vingts volumes pour sa part. 

Un nouveau catalogue fut publié en 1881 et, cette année-là, 

la bibliothèque contenait 4,179 volumes. En 1883, le gouverne­

ment de la province fait un premier don et, à la fin de l'année, le 

bibliothécaire annonce 8,130 volumes. On commence alors à 

parler d'une classification méthodique des livres par ordre de 

matières. Jusqu'alors, les bouquins, achetés ou donnés, avaient 

été placés dans la bibliothèque, sans ordre, au petit bonheur, de 

sorte qu'il était difficile de trouver dans ce pêle-mêle le volume 

que l'on voulait avoir. 

Une épreuve vint fondre sur l'Institut en 1889, causant des 

dommages assez sérieux à l'immeuble situé rue de la Fabrique. 

Mais il n'apparaît pas que beaucoup de livres aient été détruits. 

Plusieurs furent cependant détériorés par l'eau et la fumée et l'on 

voit encore, sur des volumes conservés dans nos rayons, la trace 

des dégâts de l'incendie de 1889. 

Cette année-là, la ville de Québec commença des démarches 

en vue d'acheter l'immeuble de l'Institut Canadien pour l'élar­

gissement de la rue de la Fabrique. La transaction réussit et 

l'Institut, ayant vendu son immeuble, la bibliothèque fut logée 

à l 'Hôtel de Ville. C'était le troisième déménagement des livres. 

Ils en subirent deux autres dans la suite: de l 'Hôtel de Ville au 

Palais Montcalm et de ce dernier à l'immeuble actuel, ancienne 

église Wesley, acquise par la cité pour l'usage exclusif de l'Institut 

Canadien. On conçoit que, dans le bouleversement de cinq démé­

nagements, et deux déménagements équivalent à un incendie, 

nos livres durent subir de bien rudes assauts. Aussi, classement,, 

catalogue, classification méthodique furent-ils, chaque fois, à. 

recommencer. D'autant plus, que les reliures se relâchaient, 

après chaque déménagement. Et alors, l'argent dont on disposait 

pour l'achat de livres nouveaux passait aux relieurs. I l en fut 

ainsi jusqu'à aujourd'hui. 



P e n d a n t le dernier qiu rt de siècle, les bibliothécaires ne 
puren t , à bien dire, compter que sur les dons, sur tout ceux du 
Secrétariat de la Province qui, du reste, se mont ra fort généreux, 
de même que le Consulat français qui nous fit expédier de bons 
lots de livres et nous abonna à plusieurs intéressantes revues dont 
s 'enrichit notre salle de lecture. De généreux dons nous furent 
aussi faits par des sociétés, des inst i tut ions et des particuliers. 
On pu t enregistrer, no tamment en 1888, une longue liste de dons 
de tou te na tu re venant de particuliers, sur tout d 'hommes poli­
t iques ce qui nous valut une belle collection de documents parle­
mentaires et historiques, comme les Let t res et le Journal du 
marquis de Lévis. 

L ' Ins t i t u t Canadien a toujours eu à cœur d 'encourager la 
l i t téra ture canadienne. Mais , même à la fin du siècle dernier, 
nous avions fort peu de livres d 'auteurs canadiens et ces livres 
coûtaient cher. Depuis quelques années, le livre indigène existe 
et il se fait tous les jours de louables efforts pour le rendre accessible 
à toutes les bourses. Quant au livre étranger, il est devenu plus 
cher. Le livre n 'est pas une marchandise quelconque. Sans 
pré tendre , loin de là, qu'il faille bannir les auteurs français, osons 
affirmer que les productions de nos écrivains doivent avoir nos 
préférences. 

Aussi n'est-il que juste que notre jeunesse étudie d 'abord 
les choses du pays avan t celles du dehors. E t d'ailleurs, elle 
s'intéresse d 'emblée aux problèmes, aux fiertés, aux aspirat ions 
e t aux devoirs nat ionaux. 

C'est pourquoi l ' Ins t i tu t Canadien s'est toujours efforcé 
d 'encourager le livre canadien pour les jeunes. E t c'est pourquoi 
aussi, l ' Ins t i tu t a fondé une section juvénile de sa bibliothèque. 
On sait quelle influence considérable exercent les lectures sur 
l 'esprit des jeunes. Tel ouvrage a décidé d 'une vocation, orienté 
un jeune homme dans une carrière où il excelle, tel au t re l'a gagné 
à une cause chère à tou te la race, tel au t re encore, a déposé dans 
un cœur bien né le germe d 'un sent iment supérieur, gloire de 
l 'humani té . 

E t voilà les raisons qui ont motivé la fondation d 'une section 
juvénile à la bibliothèque de l ' Ins t i tu t Canadien. A cet te section 
logée dans une salle spéciale, se r a t t achen t main tenan t deux 
succursales, l 'une à Saint -Malo où l'on compte mille volumes et 
•qui est sous le contrôle de la Ligue Catholique Féminine, l 'autre à 
•Québec-Ouest et pour laquelle se dévouent des dames de, la 
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p a r o i s s e . O n c o m p t e là a u s s i u n mi l l i e r d e l i v re s d e j e u n e s s e . 

A la b i b l i o t h è q u e j u v é n i l e , n o u s c o m p t o n s u n e c o u p l e d e m i l l i e r s 

d e b o u q u i n s . C e s p e t i t e s b i b l i o t h è q u e s s o n t r é g u l i è r e m e n t f ré ­

q u e n t é e s p a r les j e u n e s . 

E n f i n , la g r a n d e b i b l i o t h è q u e c o m p t e à l ' h e u r e q u ' i l e s t a u -

d e l à d e 3 0 , 0 0 0 v o l u m e s e t n o u s o s o n s d i r e q u e le c ô t é q u a l i t a t i f 

l ' e m p o r t e b e a u c o u p s u r le q u a n t i t a t i f , c a r n o u s p o s s é d o n s d e 

p r é c i e u s e s e t u n i q u e s c o l l e c t i o n s d e d o c u m e n t s t r è s r a r e s ; e n 

p a r t i c u l i e r u n e fo r t r i c h e d o c u m e n t a t i o n en o u v r a g e s d e r é f é r e n c e , 

d i c t i o n n a i r e s e t l e x i q u e s . 

A force d e sacr if ices e t d e d é v o u e m e n t , la b i b l i o t h è q u e d e 

l ' I n s t i t u t C a n a d i e n , d ' a n n é e en a n n é e s ' es t e n r i c h i e d e n o m b r e u x 

d o c u m e n t s p r é c i e u x q u i en f o n t l ' u n e d e s p l u s r i ches a u p o i n t d e 

v u e d e la d o c u m e n t a t i o n . Si , a u j o u r d ' h u i , on se m e t t a i t en f ra is 

d e f o n d e r u n e b i b l i o t h è q u e m u n i c i p a l e , c o m m e o n l ' a n a g u è r e 

s u g g é r é , où p o u r r a i t - o n t r o u v e r , p a r e x e m p l e , p o u r la s e c t i o n 

d e s r é f é r e n c e s , d e s d i c t i o n n a i r e s e t d e s e n c y c l o p é d i e s p u b l i é s 

j u s q u ' à p r é s e n t , n é c e s s a i r e s e n t o u t p r e m i e r l ieu à t o u t e b i b l i o ­

t h è q u e : America, Catholic Encyclopedia of Canada, Universelle, 

Winslow's, e t c . , e t c . ; t o u s les d i c t i o n n a i r e s : L a r o u s s e e t ses d i v e r s e s 

é d i t i o n s , B e s c h e r e l l e , G u y o t , H a r t z f i e l d , N o ë l , S a y ; dictionnaire 

d'histoire universelle en 16 v o l u m e s ; technologique, 11 v o l u m e s ; 

de l'industrie, 9 v o l u m e s ; Dictionnaire Universel, Historique, Cri­

tique, Bibliographique, 20 v o l u m e s ; soi t 97 g ros v o l u m e s , t o u s 

p r é c i e u x e t r a r e s , p o u r la p l u p a r t i n t r o u v a b l e s . 

E t les a u t r e s d i c t i o n n a i r e s : d e la Vie p r a t i q u e d e s v i l les e t . 

d e s c a m p a g n e s ; d e p h i l o s o p h i e , p o l i t i q u e , soc ia l , d e s S c i e n c e s , 

d e s L e t t r e s , d e s A r t s , d ' H i s t o i r e , d e G é o g r a p h i e , d e M u s i q u e , 

d ' A g r i c u l t u r e , d e P r o c é d u r e , d e la L a n g u e , d e s s y n o n y m e s , d e s 

c o n t e m p o r a i n s , d e s g é n é a l o g i e s ; e s p a g n o l , g r ec , l a t i n , a l l e m a n d , 

e t c . , e t c . , p lu s d e q u a r a n t e d i c t i o n n a i r e s q u e p o s s è d e l ' I n s t i t u t ; 

u n e d o u z a i n e d e d i c t i o n n a i r e s a n g l a i s . 

E t c e r t a i n e s g r a n d e s sér ies d ' o u v r a g e s b i e n difficiles à t r o u v e r 

a u j o u r d ' h u i : Grands écrivains de France, Documents inédits sur 

l'Histoire de France, Documents de la Société Royale du Canada, 

Canada ani its Provinces, The Makers of Canada, 20 v o l u m e s ; 

Chronicles of Quebec, 30 v o l u m e s ; United States, 6 v o l u m e s ; The 

World's C-reat Classics, 4 0 v o l u m e s ; en t o u t , p l u s d ' u n e c e n t a i n e 

d e ces v o l u m e s s o n t d e s sé r ies . 

E t les co l l e c t i ons c o m p l è t e s d e s g r a n d s p é r i o d i q u e s f r a n ç a i s 

e t c a n a d i e n s , a u n o m b r e d e p l u s d e v i n g t - c i n q , f o r m a n t 8 5 v o l u ­

m e s . L ' H i s t o i r e : B a r r é s , C a v o u r , G u i z o t , H a n o t a u x , J u l i e n , 
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Lebeau, La visse, Lamartine, etc., 77 volumes; La Religion et son 
histoire, 125 volumes; l'Art, 102 volumes; la Musique, 27 volumes; 
les Sciences, 61 volumes. 

En plus, la bibliothèque de l'Institut Canadien possède dans 
ses rayons, au moins 20,000 volumes de toute nature: romans, 
poésies, essais, biographies, voyages, aventures. 

Ajoutons qu'à la salle de lecture, où tous les citoyens de 
Québec sont invités à venir, abonnés ou non, l'on peut lire et 
consulter exactement soixante-cinq revues françaises, américaines 
et canadiennes, de même que tous les quotidiens de la province, 
anglais et français. 

La bibliothèque est sous la direction d'un bibliothécaire, 
membre du Bureau de direction, d'une bibliothécaire d'office qui 
voit au prêt et retour des livres; d'une directrice de la salle de 
lecture qui est chargée de la section juvénile. 

Enfin, la direction de l'Institut a commencé la classification 
technique selon la méthode Dewey, interrompue momentanément 
pour des raisons particulières, mais qui sera reprise, à brève 
échéance, sous la direction d'un ou d'une diplômé en bibliothé-
conomie. Pour ceux qui connaissent ces méthodes techniques 
modernes, ce travail, même pour 30,000 volumes est très long. 
On espère que dans deux ou trois ans les abonnés de l'Institut 
Canadien pourront bénéficier d'un catalogue qui révélera les 
trésors de ses rayons. Car nous sommes riches de quelques 
trésors et il est bon qu'on le sache. Quelques rares bibliophiles 
s'en rendent compte et y recourrent avec déférence, comme on 
ferait en découvrant un ami renseigné par la sagesse de l'expé­
rience. Et il se trouve parmi les nôtres de ces vieux livres tou­
jours nouveaux dont Vauvenargues avait envie quand il pensa : 
« Un livre bien neuf et bien original serait celui qui ferait aimer 
de vieilles vérités. » 

D A M A S E P O T V I N , 

Bibliothécaire dv l'Institut. 
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Une partie de la grande bibliothèque 



JOURNAUX ET REVUES D'ACTUALITE 
à L ' I N S T I T U T C A N A D I E N D E Q U É B E C 

QUOTIDIENS 

L'Action Catholique, Québec, 
Le Canada, Montréal, 
L'Evénement-Journal, Québec, 
La Presse, Montréal, 
Le Devoir, Montrai, 
Le Droit, Ottawa, 
La Patrie, Montréal, 
Le Soleil, Québec, 
The Gazette, Montréal, 
Montreal Daily Star, 
Chronicle- Telegraph, Quebec. 

HEBDOMADAIRES 

La Gazette des Lettres, Paris, 
Les Nouvelles Littéraires, Paris, 
Notre Temps, Montréal, 
Le Temps, Québec, 
Le Canadien Libéral, Québec, 
La Voix des Bois-Francs, Victoriaville, 
La Feuille d'Erable, Plessisville, 
Le Nicolétain, Nicolet, 
Le Travailleur, Worcester, Mass., E.-U., 
L'Etoile du Lac, Roberval, Lac St-Jean, 
L'Union des Cantons de l'Est, Arthabaska, 
L'Evangeline, Moncton, N. B., 
La Parole, Drummondville, 
Financial Times, Montréal. 
L'Agriculteur, Louvain, Belgique. 
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R E V U E S C A N A D I E N N E S 

Revue de l'Université Laval, 
Revue de l'Université d'Ottawa, 
L'Enseignement Secondaire au Canada, 
Revue Dominicaine, 
Culture (PP. Franciscains), 
Relations (PP. Jésuites), 
Vie Française (organe de la Survivance), 
Revue Trimestrielle Canadienne, 
Revue Statistique du Canada, 
L'Actualité Economique, 
Agriculture, 
Jeunesse Agricole, 
Revue Technique, 
Association Canadienne des Bibliothèques, 
A ujourd'hui, 
Chantiers, 
Conservation, 
Le Documentaire, 
La Foret Quêb.-coise, 
Laval Médical, 
Lectures, 
Liaison, 
Le Messager, 
Le Monde Français, 
La Nouvelle Abeille, 
La Revue Moderne, 
L'Oeil, 
L'Oval, 
Pay sana, 
Le Phare, 
Le Recueil, 
Selection du Reader's Digest, 
La Semaine Commerciale, 
Commerce Extérieur. 
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R E V U E S FRANÇAISES 

Académie des Sciences Coloniales, 
Album du Figaro, 
L'Amour de l'Art, 
Les Annales politiques et littéraires. 
Annales de Géographie, 
L'Architecture d'Aujourd'hui, 
L'Art et la Mode, 
Arts et Lettres, 
Arts et Styles, 
Cahiers du Monde Nouveau, 
Comptes-rendus de VAcadémie des Sciences, 
Le Monde Illustré, 
Économie et Humanisme, 
Écrits de Paris, 
Élites Françaises, 
Électricité, 
Énergie, 
Lisez-Moi (Historia) 
Machine et Métaux, 
Mercure de France, 
Nations Unies, 
La Nature, 
Europe, 
Fontaine, 
Paris., France, 
Pédagogie, 
La Pensée, 
La Vie Intellectuelle, 
Plaisirs de France, 
Réal itês, 
Renaissance, 
Revue de L'Alliance Française, 
Revue de la Pensée Française, 
Revue Littéraire Comparée, 
Revue des Études Coopératives, 
La Revue du Touring Club de France, 

Revue Générale Belge, 
Revue Générale de VÉlectricité, 
Revue Internationale de Théâtre, 
Masques, 
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Silhouette, 
Style en France, 
Le Jardin des Modes, 
Quadrige. 

R E V U E S EN LANGUES ÉTRANGÈRES 

America, 
Belgium, 
Canadian Geographical Journal, 
Journal of the Royal Architectural Institute, 
Journal of American Folklore, 
The National Geographic Magazine, 
Scientific American, 
Informaciones Argentinas, Bueros-Aires. 

« A la France oublieuse un jour vous avez dit: 
Sur le sol d'Amérique, 

Oublié, méconnu, lutte, peine et grandit 
Un rameau d'Armorique. 

Elle a beaucoup souffert, malgré de fiers exploits, 
Cette race bénie. 

Mais elle a su garder tout, tes autels, tes lois, 
Et jusqu'à ton génie ...» 

ADOLPHE POISSON, 

« Strophes à Rameau de Saint Père » 
le 15 octobre 1888 

à l'Institut Canadien de Québec. 
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L'Institut Canadien de Québec 

SON ADMINISTRATION 

Lorsqu 'en 1849, des jeunes intellectuels se réunirent à Qué­

bec pour fonder notre Ins t i tu t Canadien, à l ' instar de celui de 

Mont réa l , ils ne pensaient peut-être pas que leur œuvre résiste­

rai t aux assauts de tou te sorte et produirait des fruits au-delà 

de toute espérance, le long d'un siècle. 

Animés des plus nobles sent iments patr iot iques, ils n ' ava ien t 

qu'une ambi t ion, celle du développement culturel ; ils ne pen­

saient pas aux difficultés financières auxquelles s 'exposait leur 

insti tution naissante . L ' indispensabi l i té matérielle de la finance 

s'éclipsait sous les j eux de l 'esprit . 

Dès la fondation de l ' Ins t i tu t les premiers directeurs se mirent 

à la tâche. L a première souscription rapporta £ 3 1 - 1 0 - 0 ( on 

calculait alors en livres sterling, chelins et deniers) c ' é ta i t peu, 

mais prometteur , et au mois de mars 1848 les recet tes s 'élevaient 

à £ 7 0 - 0 - 1 1 . Pour vivre, il fallait de l 'argent : on organisa dès 

le mois de mai des soirées ar t is t iques payantes , dont une en par­

ticulier rapporta la somme de £ 2-3-6 . Des collectes furent 

organisées, qui rapportèrent £ 13-15-0 , et la première année 

financière se termina en janvier 1849 par un to ta l de rece t tes de 

£ 2 0 0 - 1 - 4 ^ et de dépenses de £ 183 -16 -1 , laiss; nt un solde de 

£ 16-5-3. Le Trésor ier de la fondation étai t M . Franço i s E v a n -

turel. 

Les premiers registres de l 'adminis trat ion reflètent ce t t e 

époque. On y t rouve des acha t s de lampes au mon tan t de £ 0-

3-15 par douzaine. Le sys tème de t imbres-poste n 'ex is tan t pas 

comme aujourd'hui , il fallait payer mensuel lement au bureau 

de poste un cer tain mon tan t pour frais de malle . D e s paie­

ments de ce t t e na ture appara issent aux vieux livres et sechiffres 

t an tô t à £ 0 -15-6 et t a n t ô t à £ 0 -7 -3 . Une rafle fut organisée 
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dont les billets se vendirent £ 0-2-5, et le produit net s'éleva à 
£ 10-10-5. En 1849, le service postal avait coûté £ 2-3-53^. 
En 1850, les recettes globales de l'administration s'étaient le­
vées à £ 201-14-5, contre £ 198-6-5 de dépenses, laissant en caisse 
un surplus de £ 3-7-5. Et les années continuèrent ainsi. 

Les octrois du Gouvernement n'étaient pas aussi généreux 
que ceux d'aujourd'hui. En 1854 l'Institut Canadien reçut 
£ 150-0-0 comme subvention rétroactive pour les trois années 
antérieures. L'allocation gouvernementale de 1855 et 185(3 fut 
de £ 50 par an. Ces maigres revenus ne suffisaient pas à couvrir 
les frais généraux d'achat et d'entretien. Il fallut composer. 
C'est alors que commença le régime des emprunts. Les pre­
mières provisions furent avancées par la Banque de Québec, soit 
£ 100, (environ $500, aujourd'hui,) pour fins de reliure et d'achat 
de livres. 

Il faudrait une centaine de pages et plus pour énumérer les 
menus débours, dont plusieurs à des fins qui nous semblent au­
jourd'hui plutôt cocasses. Par exemple il fallut, un jour, payer 
à un monsieur Ardoin £ 1-13-4 pour achat de flacons ; à d'autres : 
10 chelins pour réparation de bancs, 15 chelins pour sciage de 
bois, et davantage pour de l'huile et des cheminées de lampes. 
En 1854, un relieur fit des menaces à l'Institut Canadien et les 
directeurs souscrivirent un montant de £ 32-16-12 pour couvrir 
la créance. Nous avons en main nombre de petits billets à l'ordre 
des créanciers et variant de trois à vingt louis. 

Malgré cette pénurie de fonds, l'on trouva moyen d'organiser 
des concours littéraires. Ainsi, en 1856, des récompenses furent 
accordées dont la somme s'élevait à £ 20-5 chelins, et l'année se 
termina avec un surplus de £ 3-0-6. 

Durant cinquante ans, le budget annuel n'avait pas dépassé 
$3,500. Aucun salaire n'était versé à des directeurs. Alors 
que le notaire J.-G. Couture occupait la charge de secrétaire-
archviste le long de 51 années, celle de trésorier était remplie 
successivement par le notaire Louis-Philippe Sirois, durant 20 
ans, L.-P. Geoffrion, 6 ans, Prudent Vallée, 8 ans, et Georges-V. 
Tessier durant 18 ans. Le trésorier actuel est en office depuis 
11 ans, et chargé depuis deux ans de l'administration du nouvel 
édifice. 

En 1882, l 'Institut ayant pris une importance plus mar­
quante, son président d'alors H.-J.-J.-B. Chouinard et son tré­
sorier, le notaire Sirois, convainquirent le bureau de direction 
d'acquérir un immeuble sis au numéro 27 de la côte de la Fabrique 
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e t a p p a r t e n a n t à la marquise de Bassano. Capi ta l , in térê ts et 
taxes s 'élevant à $6,054.65, on e m p r u n t a du révérend P . -E . Gar-
neau le somme de $7,000. Les répara t ions coûtèrent près de 
$5,500 ; il fallut faire appel aux membres et aux amis de l ' Ins t i tu t 
pour combler la balance nécessaire ; ce t te première souscription 
r a p p o r t a plus de $3,000. Il en manqua i t encore, deux mille 
pour faire face aux dernières obligations. Le Gouvernement 
d 'alors versa un octroi spécial de $700. et le reste des det tes fut 
financé par billets prornissoires. A la fin de 1882, le to ta l des 
billets payables et aut res det tes appara î t aux registres du t ré ­
sorier au chiffre de $2,244. 

Nous devons au regret té notaire L.-P. Sirois le sys tème de 
comptabi l i té en vigueur ju squ ' à ce jour. Nous avons aux ar­
chives chacune des pièces correspondant aux entrées. Ses r ap ­
por ts , remarquables d 'exact i tude et de clarté, couvrent la pé­
riode de 1870 à 1890. D u r a n t les cinq dernières années de cet te 
adminis t ra t ion le Gouvernement versa annuel lement une allo­
ca t ion de $500. Les affaires de l ' Ins t i tu t étaient financées par 
billets, et la de t te hypothécaire , en 1892, restai t de $6,500. Mais 
en 1897, grâce à l 'aide gouvernementale et à l ' augmenta t ion des 
membres, la s i tuat ion financière s 'était considérablement amé­
liorée. 

C'est en 1897 que la Ville de Québec, ayan t résolu d'élargir 
l ' avenue Chauveau , acheta la propriété de l ' Ins t i tu t Canadien 
a u prix de $20,000, dont dix mille servirent à payer les hypo­
thèques et les det tes courantes du dit Ins t i tu t . Par acte nota­
rié, la Ville s 'engage à perpétui té à lui verser chaque année 6 % 
d u capital-balance, à loger l ' Ins t i tu t à l 'Hôtel de Ville, à fournir 
l 'éclairage, le chauffage, la papeter ie , à payer le salaire mensuel 
de $75. à une employée, à loger la bibliothécaire, et à pe rme t t r e 
la tenue des conférences publiques dans la salle de la Cour du 
Recorder. De son côté la direction de l ' Ins t i tu t doit maintenir 
une salle de lecture ouver te au public à des heures réglementées, 
e t la pourvoir de journaux et revues convenables en nombre et 
quali té. L'ère des billets prornissoires étai t vra isemblablement 
périmée. 

L ' Ins t i t u t Canadien de Québec vivait ma in tenan t des jours 
de quié tude et poursuivit son œuvre culturelle ascendante . C'est 
en 1932, sous la présidence de M R. A. Benoi t et la trésorerie de 
M. Georges-V. Tessier, que l ' Ins t i tu t fut installé dans le Palais 
Montca lm, à la Por te Saint -Jean, où il occupa tout un p lancher 
pour sa bibl iothèque, ses bureaux et sa salle de lecture. I l y 
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j o u i s s a i t g r a t u i t e m e n t d e l ' u s a g e d e la g r a n d e sa l l e d ' a s s e m b l é e 

p o u r ses c o n f é r e n c e s , c o n c e r t s e t a u t r e s m a n i f e s t a t i o n s p u b l i q u e s . 

N o s c h a r g e s fixes se t r o u v a i e n t a i n s i r é d u i t e s à $ 1 5 0 0 . e n v i r o n , 

p a r a n n é e . D è s c e t t e é p o q u e l ' a c h a t d e l i v r e s f u t a c c e n t u é e t 

n o s r a y o n s d e b i b l i o t h è q u e s s ' e n r i c h i r e n t d e n o m b r e u x o u v r a g e s 

m o d e r n e s . 

C e t t e s i t u a t i o n v r a i m e n t i n t é r e s s a n t e se p r o l o n g e a i t d e p u i s 

d i x a n s l o r s q u e l a s u c c e s s i o n d u s é n a t e u r L o r n e - C . W e b s t e r , d e 

Q u é b e c , offrit à la Vi l le d e lu i c é d e r m o y e n n a n t $ 2 5 , 0 0 0 . le t e m ­

p l e m é t h o d i s t e dé sa f f ec t é , c o n n u s o u s le n o m d ' ég l i s e W e s l e y , 

s i se e n t r e les r u e s D a u p h i n e , S a i n t e - A n g è l e e t S a i n t - S t a n i s l a s . 

S . H . le m a i r e L u c i e n B o r n e p e n s a a l o r s à a c c o m m o d e r l ' I n s t i t u t 

C a n a d i e n e n lu i o f f r an t cet i m m e u b l e h i s t o r i q u e . U n a c c o r d 

i n t e r v i n t e n t r e n o t r e c o n s e i l g é n é r a l e t la Vi l le d e Q u é b e c , e n 

1 9 4 2 . L ' I n s t i t u t d o n n a i t q u i t t a n c e à la Vil le , p o u r $ 1 0 , 0 0 0 . e t 

ce l le -c i l o u a i t p a r b a i l e m p h y t h é o t i q u e , à r a i s o n d e u n d o l l a r 

p a r a n n é e p e n d a n t 99 a n s , la p r o p r i é t é e n t i è r e , a p r è s l ' a v o i r r e s ­

t a u r é e d e f o n d en c o m b l e . E n a v r i l 1944 l ' I n s t i t u t C a n a d i e n 

p r e n a i t p o s s e s s i o n d u loca l q u ' i l o c c u p e r a d é s o r m a i s . 

L ' a d m i n i s t r a t i o n a c t u e l l e d e l ' I n s t i t u t a p p e l l e d e s r e c e t t e s 

p l u s c o n s i d é r a b l e s et d e s r e v e n u s fixes q u ' i l f a u d r a p r é v o i r . L ' é ­

q u i l i b r e d u b u d g e t n é c e s s i t e u n e s u r v e i l l a n c e d e t o u s les i n s t a n t s . 

L e G o u v e r n e m e n t p r o v i n c i a l s a i t ce q u ' i l en c o û t e p o u r m a i n ­

t e n i r u n e i n s t i t u t i o n d e ce g e n r e . E t la Vil le d e Q u é b e c , q u i se 

p r é v a u t à j u s t e t i t r e d e p e r s o n n i f i e r l ' A t h è n e s d e l ' A m é r i q u e d o i t 

ê t r e fière d e c e t t e i n s t i t u t i o n c u l t u r e l l e . 

L a c é l é b r a t i o n d u C e n t e n a i r e , en 1948 , r a v i v e r a , n o u s o s o n s 

l ' e s p é r e r , les b o n n e s d i s p o s i t i o n s d e n o s g o u v e r n e m e n t s , t a n t p r o ­

v i n c i a l q u e m u n i c i p a l , à l ' é g a r d d e l ' I n s t i t u t C a n a d i e n d e Q u é b e c . 

J . - A l p h . F U G È R E , 

Administrateur-tréjorier. 
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Souscription au fonds de construction 
de l'Institut Canadien de Québec 

E N L ' A N N É E 1885 

M. L.-J.-C. Fiset S 500.00 
M. L.-G. Baillargé, C.R.. . 500.00 
M. Théoph. LeDroit 500.00 
Mgr l'Archevêque de Qué-
. bec 100.00 
M. S. Lesage 100.00 
Hon. P. Garneau 100.00 
Le Séminaire de Québec . . 100.00 
Hon. A.-P. Caron 100.00 
M. Elisée Beaudet 100.00 
M. le Comte de Prémio 

Réal 100.00 
M. Chs. Baillairgé 100.00 
M. F.-X. Berlinguet. . . . 78.00 
Hon. F. Langelier 50.00 
M. Victor Bélanger 50.00 
Sir H.-L. Langevin, C.B. . 50.00 
Sir N.-F. Belleau 50.00 
M. J.-F. Belleau 50,,00 
M. Cyr. Tessier 50.00 
Hon. J.-T. Taschereau. . 50.0p 
M. le curé de Québec 3/).00 
M. L.-P. Vallée 25.00 
Hon. P.-J.-O. Chauveau. . 25.00 
Hon. U.-J. Tessier 25.00 
Un ami 25.00 
D.-J. Montambault 25.00 
M. L.-P. Turcotte 25.00 
M. H.-A. Turcotte 25.00 
M. H.-J.-B. Chouinard . . 25.00 
M. J.-N. Proulx 25.00 
M. H.-C Pelletier 25.00 
M. Alphonse Pouliot. . . . 25.00 
M. Edouard Huot, 30.00 
M. Vincent Cazeau 25.00 
M. J.-F. Guay 25.00 
Dr A. Vallée 25.00 
M. L.-P. Sirois 25.00 
M. Joseph Prémont 25.00 
M. Chs. Joncas 25.00 
M. L.-A. Cloutier 25.00 
M. Thomas Chapais 25.00 
M. P.-J. Jolicœur 25.00 
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M. Cyr. T. Suzor 25.00 
M. Philippe Huot 26.00 
M. Joseph Shehyn, M.P.P. 25.00 
M. Télesphore Lemieux. . 25.00 
M. Augustin Côté 25.00 
Hon. C.-A.-P. Pelletier . . . 15.00 
Hon. Ed. Remillard 20.00 
M,. P.-M. Lachaine 15.00 
M. Joseph Donati 12.00 
Dr Venner 10.00 
M. Chs. Gouin 10.00 
M. J.-O. Laurin 10.00 
M. A.-J. Auger 10.00 
M. J.-E. Bigaouette 10.00 
M. W.-E. brunette 10.00 
M. Théophile Hudon 10.00 
M. Ludger \ ézina 10.00 
M. J.-C. Bruriet 10.00 
M. L.-P. Pelletier 12.50 
Hon. E.-J. 1-lynn 12.50 
M. Jules Tessier 10.00 
M. l'abbé Bonneau 10.00 
M. L.-G.-N. Belleau 10.00 

M. DrSimard 5.00 
M. Louis Turgeon 5.00 
M. Amedée Roberge 4.00 
M. J . - t . Boily. , 5.00 
M. P.-M. Dechêne 5.00 
M. Mathias Chouinard. . 5.00 
M. P.-J. Bazin 5.00 
M. Edouard Lacroix 5.00 
M. C.-R. Michaud 5.00 
M. Henry Beauté 5.00 
M. Jacques Auger 5.00 
M. John Burroughs 5.00 
M. Edward Burroughs. . . 5.00 
M. Cyprien Labrèque . . . . 5.00 
M. Cléophas Rousseau. . . 5.00 
M. Dr Pourtier 5.00 
M. A.-H. Verret 5.00 
Hon. juge N. Casault. . . . 5.00 
M. P.-X. Piché 8.00 
M. David Plante 5.00 
M. l'abbé Dumontier 2.00 
M. J.-O. Méthot 1.00 
M. l'abbé Ph. Martel 2.00 
M. l'abbé Chs. Trudelle. . 2.00 

$3,729.00 

Vraie copie, 
L.-P. SIROIS, 

trésorier. 

Québec, 2 février 1885. 
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Une brève évocation 
De notables Français, hommes de lettres et hommes d'ac­

tion, figurent parmi les conférenciers qui ont honoré la tribune 
de l'Institut Canadien depuis sa fondation. Leur façon d'être 
e t de s'exprimer nous revient nettement en mémoire alors que 
nous nous apprêtons à célébrer le centenaire de notre attachante 
Société. 

Comme ce fut une de nos plus brillantes manifestations, 
nous nous reportons d'emblée à la soirée inaugurale de notre 
quatre-vingt-unième saison de conférences, tenue le 5 novembre 
1928. M. Paul Claudel était notre hôte d'honneur. Pour lui 
rendre hommage, la maison-mère de nos institutions d'enseigne­
ment supérieur, l'Université Laval, nous avait offert l'hospita­
lité, et les plus hautes personnalités religieuses et civiles avaient 
pris place au premier rang d'une foule compacte, notamment 
le Cardinal Rouleau, Son Excellence le Lieutenant-Gouverneur 
de la Province, M. Narcisse Pérodeau, et le Premier Ministre, 
M. Alexandre Taschereau. 

Son auguste fonction d'ambassadeur de France aux États-
Unis n'avait pas détourné M. Claudel de ses préoccupations poé­
tiques. Invité à parler de la Chine, qu'il connaissait à fond, 
il avait exprimé le désir de traiter de préférence un sujet qui lui 
tenait fort à cœur : le « Claudélisme ». Soupçonnant que le 
classicisme ne manquait pas d'adeptes en nos milieux traditiona­
listes, il exposa sa conception de l'art poétique avec une chaleur 
inusitée. Son ardeur combattive n'eut cependant pas l'heur 
de convertir ceux qui ne pouvaient souffrir le symbolisme obscur 
de ses œuvres et sa façon de lier des pensées par soubresauts. 
Pendant les semaines qui suivirent, le « Claudélisme » devint 
un sujet de controverse au sein des groupes intellectuels de notre 
Vieille Capitale et fit couler des flots d'encre qui se déversèrent 
dans nos journaux.On se serait cru en France. En nous assurant 
qu'il apercevait en notre province un enchaînement de sa race, 
M. Claudel ne se doutait peut-être pas d'avoir à tel point raison. 
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E n janvier 1929, M. Funck-Bren tano , par suite sans doute de 
l ' hab i tude qu'i l ava i t cont rac tée de rechercher les usages de l 'an­
cien régime, nous ava i t observés avec un regard aigu et avert i . 
Après ê t re allé dans nos campagnes reconnaî t re les coutumes 
d 'autrefois , il affirmait avoir découvert en nous, non pas seule­
men t un enchaînement , mais un renouveau de la France . Rien 
ne l 'avai t a u t a n t amusé que de voir nos conseil municipaux ad­
minis trer les villages à la bonne f ranquet te . C 'é ta i t jadis le 
mode en cours dans son pays . Le fait que la prière se récitait 
encore en commun dans nos intérieurs rust iques , lui semblait 
une promesse de durée pour not re race agreste. 

Au cours de ce t t e même année de 1929, il nous é ta i t venu 
un h o m m e exquis, type paisible et spirituel de l 'humanis te raf­
finé, M. Henr i Guy, recteur de l 'Universi té de Grenoble. De 
même qu 'on l'a cons ta té pour la noblesse de robe, le public s'ima­
gine volontiers que l'élite des humanis tes est innombrable . E n 
vér i té , si b( a icoup professent la l i t t é ra ture et écrivent, ils ne sont 
que quelques véri tables humanis tes : le reste est de l ' imitat ion. 
M. Guy avai t longuement fréquenté Joaehim de Bellay et il ne 
pouvai t se défendre d 'en parler comme s'il se fût agi d 'un int ime. 
Une après-midi que nous l 'accompagnions sur les hauteurs du 
C a p D i a m a n t pour lui faire admirer la paisible Ile d'Orléans 
encadrée dans la chaîne tourmentée des Laurent ides, voici qu'il 
s 'enthousiasme et se met à déclamer avec l 'ardeur d 'un jeune 
premier le dis t ique de l 'illustre ami de Ronsard : 

« Plus me plaît le séjour qu 'on t bât i mes aïeux 
« Que des palais romains le front audacieux.» 

Les vieux professeurs de carrière, qui symbolisent la vie in­
tellectuelle et spirituelle de la France , sont souvent ainsi portés 
a nous laisser goûter, dans un moment de forte émotion, la moelle 
don t leur esprit est nourr i . En contemplant les environs de 
Québec, M. Albert Feuil lerat nous avai t pour sa par t cité des 
vers de Francis J: mmes que nous n 'avons pas oubliés^tant ils 
nous paraissaient bien appropriés : 

« Cet te scène évoquai t le tableau d 'un au t re âge, 
« Tout y gardai t son prix pur de tout alliage.» 

E n p a r t a n t , ce délicat le t t ré nous ava i t laissé un mot extrai t 
des « Georgiques Chrét iennes », et qui s 'appl ique admirab lement 
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aux circonstances actuelles. Il nous recommanda i t de «situer 
notre cœur dans le passé qui est l 'appel du futur, et de clore nos 
oreilles aux brui ts du nouveau siècle pour écouter l 'angélus d'il 
y a cent ans ». C'est précisément ce que nous songeons à faire à 
l'occasion du centenaire de notre Ins t i tu t . 

Marcel Bouteron, dont la Fédérat ion de l 'Alliance Française 
nous gratifia en 1930 à t i t re de conférencier officiel, ne vivait 
appa remment de son côté que par Balzac et pour Balzac. Sacré 
Prince des Balzaciens, il s 'amusait à nous dire qu 'au t emps où 
il se devai t moins d 'avoir une allure princière, il préférait comme 
Erasme, s 'acheter de belles éditions (les œuvres de Balzac, évi­
demment ! ) plus que des vê tements . Intéressé aux divers types 
de paysans, il avai t part icul ièrement goûté l 'esprit mordan t , la 
bonhomie et la belle humeur de nos agriculteurs. Il s 'étai t dé­
lecté à lier connaissance avec un jeune enfant de la Côte de Beau­
pré à qui ses parents , après avoir épuisé le calendrier des saints 
pour leur nombreuse progéniture, avaient donné Foch comme 
non de bap tême en souvenir de la visite à Québec de l 'illustre 
maréchal. 

Quand il nous vint également en 1930, F o r t u n a t Strowski 
étai t devenu pascalien à force de raconter Pascal. En conver­
sation il excellait à t radui re sa pensée en une phrase concise et 
p iquante . Il nous confiait qu'il s 'était fait journaliste , en plus 
d 'être écrivain et professeur, parce que c 'étai t l 'unique moyen 
d'avoir raison des ronces et des chardons dans le monde. Il 
avouait candidement que la douceur de notre climat — c était 
au mois de décembre ! — ne l 'avait pas frappé. 

Paul Hazard, arr ivant à son tour au mois de décembre, quel­
ques années plus tard, se félicitait au contraire de voir Québec 
sous une épaisse couche de neige d 'éc la tante blancheur . Un 
froid vif et sec lui plaisait à l'égal d 'une coupe de champagne . 
Il s'en autorisa pour offrir à sa femme un magnifique man teau 
de fourrure en précisant qu'il voulait la défendre contre la bise du 
Nord et plus que jamais la conserver, après avoir lu dans Féné-
lon que les hommes ne peuvent établir aucun bien effectif si les 
femmes ne les a ident à l 'exécuter. 

Combien d 'au t res t ra i ts caractér is t iques il nous faudrai t 
citer pour rendre justice aux souvenirs infiniment agréables qu 'on t 
laissés dans nos esprits les distingués conférenciers qui se sont 
succédé à l ' Ins t i tut Canadien. Ainsi l ' indulgent Marcel Auber t 
qui fermait presque les yeux pour ne pas voir le style hybr ide 
de nos prétentieuses églises, mais qui les ouvrait en souriant 



devant les modestes églises de Beaumont et de l'Ile d'Orléans, 
autrement conformes à la tradition française. 

E t ce sympathique philosophe, ï tienne Gilson, qui, après 
nous avoir fait goûter l'austère beauté des études les plus élevées 
redevient dès le lendemain le plus fervent et le plus actif des 
hommes d'oeuvres pour nouer aussi étroitement qu'il se peut 
ie Canad;- à la France. 

Voilà les Français auxquels l'Institut Canadien restera in-
défectiblement attaché et dont il souhaitera toujours la venue, 
des Français imbus de -..olides do-.trines et de vieilles lettres, sa­
chant mettre en peu de mots beaucoup de sens, au cœur aussi 
hospitalier que l'esprit, pratiquant avec malice une vertu trai-
table, raillant avec une gaieté contagieuse, sacrifiant à l'ensei­
gnement oral la célébrité que pourraient apporter les manuscrits, 
remplissant chaque jour aussi bien que le précédent, bref des 
liuman.stes aan? to j t e l'bcception du mot. 

R . - A . BENOIT 

ancien président de t'Insiitut Canadien 
de 1927 à 1931 et de 1932 à 1937 

« Sur ces bords enchantes, notre mère, la France, 
A laissé de sa gloire un immense sillon; 
Précipitant ses f.ots vers l'océan immense, 
Le noble Saint-Laurent redit encor son nom. 

OCTAVE CRÉMAZIE, 

Président, en 1857-58, 
de l'Institut Canadien de Québec. 
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46 L'INSTITUT CANADIEN DE QUEBEC 1 8 i 8 

Années Présidents 
honoraires Présidents actifs Vice-présidents 

1848 Hon. R.-E. Caron, 
2 e Lt-Gouverneur 
de la Province 

Hon. juge Marc-Aurèle 
Plamondon 

1849 J.-B.-A. Chartier, N.P . 

1850 " Frs-Réal Angers, avocat G.-H. Simard 

1851 Hon. R.-E. Caron Pierre-J.-O. Chauveau Rev. M . Tasche-
reau 

1852 Hon. Ls Panet, 
secrétaire C. L. 

F.-X. Garneau, historien 

1853 Hon. Sir Narcisse 
Fortunat Belleau, 
I e Lt-Gouverneur 

Ulrie-J. Tessier, C L . , juge de 
la Cour Banc de la Reine et 
Maire de Québec 

G.-H. Simard et 
Jos. Hamel 

1854 Hon. Jos. Cauehon, 
Lt-Gouverneur du 
Manitoba, Prési­
dent du Sénat 

Napoléon Casault 

1855 F.-X. Garneau, 
historien 

Cyrille Delagrave, avocat 
Recorder de la Cité 

L.-J. Fiset et 
G. Drolet 

1856 • • Louis-J. Fiset F.-S. Audette et 
G. Drolet 

1857 • • Octave Crémazie, libraire •< 

1858 Pierre-Jacques Jolicœur, avo­
cat, sous-sec. de la Province 

J.-T. Brousseau 

1859 

" 
Gaspard Drolet, avocat, 
auditeur de la Province 

Jos. Hamel 

1860 •• L.-Bonaventure Caron, juge 
de la Cour Supérieure 

Jacques Auger et 
Théo. Hamel 

1861 " R.-J.-Z. Leblanc, marchand Jacques Auger et 
A . - H . Verret 

1862 " Jacques Auger, N.P . Ferd. Hamel et 
C. Lespérance 

1863 Hector Langevin, C.R., maire 
de Québec, ministre des Tra­
vaux publics du Canada 

F.-A.-H. Larue et 
H.-T. Taschereau 

1864 •i " Dr J.-C. Taché et 
G.-H. Simard 

1865 Jos.-Chs Taché, M.D. , Dép. 
ministre de l'Agriculture, 
Ottawa 

F.-A.-H. Larue 
et G.-H. Simard 
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Trésoriers 
et assistants 

Secrétaires 
et assistants 

Bibliothécaires Curateurs 

Frs E v e n t u r e l J . -B.-A. C h a r t i e r 

Oct . Crémaz ie 

Louis I 'iset 

Oct . Cré inazie 

L . -E . Dor ion 

J . - M . Lemoine 

Frs Vézina J . Langlois 

Phi l . H u o t 

F r s -R . Angers 

P . -J . Jolicceur 

G a s p a r d Dro le t F . -X . G a r n e a u E d . Langev in 

R. -J . -Z. Leb lanc P . - J . Jolicceur 

( I Georges Verret 

II J a m e s Oliva 

Thomas-E. Roy A.-H. Verret J a c q u e s Crémaz ie 

T.-E. R o y 

•< 

Chs P a r e n t , J r . 

F . -X . F r e n e t t e 

H . - E . P a r e n t 

T . - E . R o y Vincent Cazeau Pierre Gala ret te E . - R . F r e c h e t t e 

C. Lespérance H . - T . T a s c h e r e a u P . G a l a r e t t e 

II Henr i Tasche reau Art. Ta sche reau 

Art . Gagnon Art . Tasche reau A. H a m e l C. T a n g u a y 

i i Cyril le Tessier , 
N . P . 

Rev . R. Casgra in V. C a z e a u 

Théo. Ledroit, 
marchand 

H . B lanche t 
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Années 
Présidents 
honoraires Présidents actifs Vice-présidents 

1866 P . - A . de Gaspé Sir H e n r i - T . Taschereau, juge 
en chef de la Cour du Banc 
du R o i 

1867 P . - A . de Gaspé François Langel ier , 
L t -Gouverneur 

F . Hamel et 
P.-J. Jolicœur 

1868 •• •i 

1869 D.-J . M o n t a m b a u l t , avoca t P.-J. Jolicœur et 
Paul Dumas 

1870 T h é o . L e Droi t , marchand 
en gros 

1871 J .-B. Mei l leur , 
Surintendant de 
l ' Ins t . publique 

Hec to r Fabre et 
D r J.-B. Blanchet 

1872 Cyr i l l e De lag rave , 
avoca t 

H o n . Jean Blanchet, juge de 
la Cour du Banc du R o i 

L . - J . - A . Savard et 
C . -E . Gauthier 

1873 •• 

1874 P . - J . -O. Chauveau, 
Surintendant de 
l ' Inst . publique; 
ancien président 
du Sénat; 
1 e r maire de 
Québec 

Jacques-F. Belleau, agent 
d'assurance 

Ed. Roui l lard et 
J.-O. Tousignant 

1875 
M 

1876 H o n . E d . Rémi l l a rd , C L . , 
régistrateur 

J.-O. Tousignant et 
J.-O. Fontaine 

1877 J.-O. Fonta ine L . - P . Turco t t e et 
D r A r t . Val lée 

1878 L . - J . -C . Fiset, a v o ­
cat, protonotaire 

L . - P h i l . Turco t t e , asst-biblio-
thécaire Par lement ; historien 

H.-J.-J, Chouinard 
et L . - P . Val lée 

1879 D r Ar thur Val lée , prof, à 
L a v a l 

H.-J.-J. Chouinard 
et H . A . Turco t te 

1880 H.-J.-J.-B. Chouinard, avocat 
greffier de Québec 

A d j . Tu rco t t e et 
P . L e m a y 

1881 
•1 «< 

1882 A d j . Tu rco t t e et 
A l p . Poul io t 
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Trésoriers 
et assistants 

Secrétaires 
et assistants 

Bibliothécaires Curateurs 

Dr J . - B . Blanchet L . - B . Caron 

Chs-Frs Bouchard Odilon Roy Dr J . - B . Blanchet Alf. Talbot 

F . - R . - E . Campeau R.-C. de Beau-
mont 

•• 

Sam. Benoit J . - F . Belleau L.-H. Huot J . - B . Derome 

« J . -A. Defoy 

J . - F . Belleau J . -O. Tousignant J . Auger J . - B . Derome 

L.-P. Vallée T.-B. Delage, 
N.P. 

H . - J . - J . - B . 
Chouinard 

Achille Larue 

L.-P. Turcotte V. Bélanger 

J . - N . Froulx 

•i 

Ls-Ph. Sirois, N.P. Alph. Pouliot H . - J . - J . Choui­
nard 

L.-P. Tardivel P.-M.-A. Genest 

J . - J . Fremont 

P . - J . Jolicœur 

Dr T.-A. Venner 
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Ann ées Présidents 
honoraires Présidents actifs Vice-présidents 

1883 

1884 

1885 

1886 

1887 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

L . - J . -C . Fiset, a v o ­
cat, protonotaire 

T h é o . Ledro i t , mar 
chand en gros 

T h é o . Ledro i t 

H u b e r t - A d j . Turco t t e , avoca t 

A l p h . Poul io t , av. , greffier 
Cour d 'Appe l , professeur à 
L a v a l 

J.-J.-T. Frémont , avocat , 
maire de Québec, M . P . 

Sir Ths Chapais, C L . , 
sénateur, historien 

Jos.-Évariste Prince, avocat , 
professeur à L a v a l 

Jos .-Adolphe Dionne , avocat 

N a z . Oll ivier , avoca t 

Chs-Ed. Dorion, juge du 
Banc du R o i 

L u d o v i c Brunet, avocat , 
greffier des Appe ls 

A l p h . Poul io t et 
J. Frémont 

J. F rémon t et 
Sir T . Chapais 

Sir T h s Chapais et 
J.-E. Pr ince 

Honoré Chassi , avocat , 
journaliste 

H o n . Chs Langel ier , juge du 
Banc du R o i 

J.-E. Prince et 
Ed . Taschereau 

J . -A. Dionne et 
N . Ol iv ier 

N . Ol l iv ier et 
Lud . Brunet 

L . Brunet et 
Ed . Dor ion 

Chs Langelier et 
H . Chassé 

H . Chassé et 
Chs Langelier 

Chs Langel ier et 
Ed . Casgrain 

Chs Langel ier et 
A d j . R i v a r d 

A d j . R i v a r d et 
P - B . Dumoul in 
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Trésoriers 
et assistants 

Secrétaire» 
et assistants 

Bibliothécaires Curateurs 

ii 

14 Ernest M y r a n d 

J.-G. Couture, 
notaire public 

•i 

H.-J.-J.-B. 
Chouinard 

D r A r t . Val lée 

H . - A . Tu rco t t e 

•• 

II 

II 

E. H u o t 

D r T . - A . Venner 

G . de L é r y 

G . Pendergast 

Ed . Huot 

11 

I I 

J.-G. Couture 

M 

L u d o v i c Brunet 

• 

B . Lete l l ie r 

N . L a v o i e 

Ed.-Cha Dor ion 

F . - X . Gosselin 

«« 

J.-E. Pr ince 

L . - P . Sirois J.-G. Couture •i 

A d j . R i v a r d , 
avoca t . 

J.-B. U e l a g e N P. 

R . - P . Boisseau «< *< 

R . - P . Boisseau et 
G . de L é r y 

J.-G. Couture et 
L . - D . M o r i n 

<« " 

R . - P . Boisseau et 
N . - E . Gauvreau 

J.-G. Couture et 
L . - N . Mi l l e r 

L u d . Brunet 

R. ' -P. Boisseau et 
N . - E . Gauvreau 
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Années 
Présidents 
honoraires Présidents actifs Vice-présidents 

1904 

1905 

1906 

Sir Ls N a p . Casault 
juge en chef, Cour 
Supérieure 

Ph . -Ben j . Dumoul in , gérant, 
banque 

P. B . de la Bruère 
et Ferd . R o y 

1907 

1908 Pierre Boucher de la Bruère, 
surintendant, Inst . publique 

Ferd . R o y et 
C . - A . Chauveau 

1909 " ** 

1910 <• 
H o n . juge Ferd. R o y , juge en 

chef, Cour de Magis t ra t 
A r t . Simard et 

E d . Dupré 

1911 

1912 

A r t . Simard et 
D r A r t . Val lée 

1913 Sir Ls N a p . Casault H o n . juge Chs-Ed. Dor ion Jos. Sirois et 
D r A r t . Val lée 

1914 Didier-J . M o n t a m -
bault , avoca t 

D r A r t . Val lée , prof, à L a v a l Jos. Sirois et 
T h é o . D u b é 

1915 
«' 

1916 " 

1917 

1918 

Jos. Sirois, N . P . T h é o . Dubé et 
D r A . Lessard 

1919 ** ** 

1920 

1921 H o n . G e o . - É l i e 
A m y o t 

D r A . Lessard T h é o . Dubé et 
L . - P . Geoffrion 

1922 T h é o d o r e Dubé L . - P . Geoffrion et 
S . -A . Richard 

1923 « " 

1924 
« " 

1925 • • L . - P . GeofTrion, greffier de 
l 'Assemblée légis lat ive 

L . - A . Richard et 
D r P . - C . Dagneau 
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Trésoriers 
et assistants 

Secrétaires 
et assistants 

Bibliothécaires Curateu rs 

R . - P . Boisseau e t 
M . T h i b a u d e a u 

» 

P . - B . de la 
Bruère 

Ludov ic B r u n e t 

" 

Misaël T h i b a u d e a u 
et Aimé Dion 

R . - P . Boisseau et 
M . T h i b a u d e a u 

*' 

Aimé Dion , a v o c a t 
e t A. Ê v a n t u r e l 

J . -G . C o u t u r e e t 
T h é o . D u b é 

II 

Aimé Dion et 
Aimé M a r c h a n d 

J . -G . C o u t u r e e t 
J . - E . Chap leau 

Jos . Sirois Dr Ed . Casgra in 

Aimé M a r c h a n d e t 
Geo.-V. Tessier 

J . -G . C o u t u r e e t 
J . - E . Chap leau 

Fe rd . R o y D r E d . Casgra in 

R e n é - P . L e m a y 

L . -P . Geoffrion et 
Geo.-V. Tessier 

Alph. Pou l io t 

<( 

ci 

I I D r Ar t . Vallée 

Geo.-V. Tessier e t 
L . -T . DesRiv ières 

« • 

Geo.-V. Tessier e t 
J . -A. Fugè re 

i t 

SI 

H.-L . G a g n o n D r Ar t . Vallée 
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A n neés Présidents 
honoraires Présidents actifs Vice-présidents 

1926 

1927 

Dr Pierre-Calixte Dagneau Hon. Cyr. Delage 
et C.-J. Simard 

1928 R.-A. Benoit, Greffier du 
Conseil législatif 

•' 

1929 ii ii 

1930 • • • < 

1931 

1932 Sir Geo. Garneau 
maire de Québec 

Dr Art. Vallée, professeur à 
Laval 

R.-A. Benoit, greffier du 
Conseil législatif 

Dr Edg. Couillard 
et L . -A. Richard 

1933 • • 

1934 ti • • 

1935 • • •t • • 

1936 «< L.-A. Richard et 
J.-E. Corriveau 

1937 " Antonio Langlais, avocat L. -A. Richard et 
Ernest Légaré 

1938 • • « <• 

1939 •I Dr Edg. Couillard 
et Ernest Légaré 

1940 Sir Geo. Garneau 
maire de Québec 

Antonio Langlais, C.R. Dr Edg. Couillard 
et Ernest Li'giré 

1941 • • " 

1942 • • M 

1943 Ho.i. Ferd. Roy • 

1944 » 

1945 • • • * • « 

1946 » Jean Bruchési, M - S . R - C , sous-
secrétaire de la Province 

• « 

1947 • • • • • • 

1948 • < • • 
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Trésoriers 
et assistants 

Secrétaires 
et assistants 

Bibliothécaires Curateurs 

» L.-A. Richard 

ci - Dr Edg. Couillard 

<( L.-A. Richard 44 

i i 

i i Dr Alf. Morisset 

»« 

H 

J . - E . Grégoire 

14 

I | Alph. Desilets et 
Ernest Légaré 

» Dr Ed. Couillard 

J.-Alph. Fugère et 
L.-P. Morin 

Alph. Desilets et 
Lorenzo Masson 

i l 

i i Alph. Desilets et 
Hector Faber 

J . Dumoulin, 
M.P .P . 

J . - M . Guérard. 
C.R. 

J.-Alph. Fugère et 
L.-P. Morin 

i i 

Alph. Desilets et 
H. Faber 

M 

Aimé Deraspe, 
N.P. 

J . - M . Guérard, 
C .R . 

i i 

J.-Alph. Fugère et 
J . -Ths Perron 

Alph. Desilets et 
Mme J . - E . Ma-
louin 

Dr M. Langlois •• 

• i Alph. Desilets et 
S. Brassard 

•< 

41 
Damase Potvin, 

journaliste 

ff 
II 



Conseil général de 1948 

Président honoraire : 
M . le juge F E R D I N A N D R O Y * 

Président : 
M . J E A N BRIJCHESI, M-S.R-C. sous-secrétaire de la Province de Québec. 

Vice-présidents : 
Dr E D G A R C O U I L L A R D et Lt-Col. ERNEST. L E G A R É 

Administrateur-Trésorier : 
M . J. A L P H . F U G Ê R E , 

Secrétaire-archiviste : 
M . A L P H O N S E DESILETS 

Secrétaire-correspondant : 
Dr A L F R E D MORISSET 

Bibliothécaire en chef : 
M . D A M A S E P O T V I N 

Assistant-trésorier : 
M . J E A N - T H O M A S P E R R O N 

Assistant-secrétaire-archiviste : 
M . S Y L V I O BRASSARD 

Assistant-secrétaire-correspondant : 
Notaire H E N R I BOISVERT 

Curateur du musée : 
M. J E A N - M . G U É R A R D , C. R. 

CONSEIL D ' A D M I N I S T R A T I O N 

Le Présidant, les deux Vice-présidents, le Secrétaire-archiviste, le Trésorier, 
le Bibliothécaire, le Curateur du musée; Mgr E U G . - C . L A F L A M M E , p.A., 
S. H . le maire L U C I E N BORNE, l'honorable M . ONÉSIME G A G N O N , l'honorable 
M . C Y H I L L E - F . D E L A G E , M - le juge J . - A R T H U R G A G N É , M . le juge T H O M A S 
T R E M B L A Y , M . R. -A. B E N O I T , M . A N T O N I O L A N G L A I S , C.R., Dr C H A R L E S 
V É Z I N A , Dr R O M É O B L A N C H E T , M . le recorder E M I L E M O R I N , M . HECTOR 
F A B E R , Dr M A R C E L L A N G L O I S , M . P A U L R A I N V I L L E , M . C.-R. FON­
T A I N E , M . A I M É P L A M O N D O N , N.P . , M . A N T O I N E R O Y , M . G A S T O N P R A T -
T E . 

C O M I T É S 

Le Président général de l'Institut, le Secrétaire-archiviste et le Trésorier font 
partie de chaque comité. Les autres membres sont: 

Comité de la salle de lecture: M . le juge J.-Arthur Gagné, Hon. M Onésime 
Gagnon, M . le recorder Emile Morin, Lt-Col. Ernest Legaré, M . Aimé 
Plamondon, Dr Chs Vézina, M e J.-M. Guérard. 

Comité des conférences: Dr Edgar Couillard, M M . R.-A. Benoît, Ernest Legaré, 
Dr Chs Vézina et Dr Roméo Blanchet. 

Comité des bibliothèques M . Damase Potvin, Hon. Cyrille-F. Delâge, M M . 
Ernest Legaré, R.-A. Benoît, les Drs Alfred Morisset, Edgar Couillard, 
Roméo Blanchet. Bibliothécaire en office: Mlle Herminie Lemieux. 

* Décédé le 22 juin 1948. 



Célébration du centenaire de llnstitut 

à Québec, les 26, 27 et 28 septembre 19 U8 

DIMANCHE, 2 6 SEPTEMBRE 

2 h. 30 p.m. D é v o i l e m e n t de p l a q u e s c o m m é m o r a t i v e s à l ' Ins ­

t i t u t , 4 2 r u e S a i n t - S t a n i s l a s . 

4 h. p.m. O u v e r t u r e de l ' expos i t ion r é t r o s p e c t i v e au M u s é e 

de la P r o v i n c e , P la ines d ' A b r a h a m . 

9 h. p.m. D a n s la g r a n d e sal le de l ' I n s t i t u t , i n a u g u r a t i o n 

officielle des f ê tes du C e n t e n a i r e : d i s cours du 

p r é s i d e n t de l ' I n s t i t u t e t d u r e p r é s e n t a n t d e 

l ' A c a d é m i e F r a n ç a i s e ; a l l o c u t i o n s des dé légués 

des A l l i ances F r a n ç a i s e de F r a n c e , des É t a t s -

Unis et du C a n a d a , de l ' A c a d é m i e R o y a l e de 

Be lg ique , de la R o y a l A c a d e m y de L o n d r e s , e t 

des a u t r e s a c a d é m i e s é t r a n g è r e s . 

LUNDI, 2 7 SEPTEMBRE 

9 h. a.m. Messe d 'act ion de grâces , à la bas i l ique de Québec . 

10 h. a.m. S é a n c e d 'é tudes à l ' I n s t i t u t : 

a) (( Les l e t t r e s c a n a d i e n n e s - f r a n ç a i s e s , il y a u n 

siècle. » 

6) « Les a r t s e t l ' a r t i s a n a t v e r s 1 8 3 0 - 1 8 5 0 . » 

c) « L ' i n s t r u c t i o n p u b l i q u e en 1 8 4 8 . )) 

2 h. p.m. V i s i t e de la Vi l l e de Québec . 

4 h. 30 p.m. R é c e p t i o n à l 'Hôte l de Vi l l e , p a r S. H. le M a i r e e t 

les é c h e v i n s de Québec . 

9 h. p.m. S é a n c e - c o n c e r t de f o l k l o r e et poés ie , à l ' U n i v e r s i t é 

L a v a l . 

— 5 7 — 



M A R D I , 2 8 S E P T E M B R E 

10 h. a.m. S é a n c e d ' é t u d e s à l ' I n s t i t u t : 

o) « L a v i e p o l i t i q u e , il y a c e n t a n s . » 

b) « L a s o c i é t é d e Q u é b e c e n 1 8 4 8 . » 

c) « L ' é l i t e i n t e l l e c t u e l l e c a n a d i e n n e - f r a n ç a i s e e t 

s o n i n f l u e n c e d e p u i s u n s iècle . )) R é s u l t a t s 

d u c o n c o u r s l i t t é r a i r e i n t e r c o l l é g i a l : p r o c l a ­

m a t i o n d e s l a u r é a t s e t r e m i s e d e s p r i x . 

3 h. p.m. V i s i t e d u S é m i n a i r e , d e l ' U n i v e r s i t é , d u M o n a s t è r e 

d e s U r s u l i n e s , d e l ' H ô t e - D i e u e t d e l ' H ô p i t a l 

G é n é r a l . 

7 h. p.m. B a n q u e t d e c l ô t u r e a u C h â t e a u F r o n t e n a c d e Q u é ­

b e c . 

L E S C O M I T É S D E C É L É B R A T I O N D U C E N T E N A I R E 

Comité général des fêtes : 

M M . J e a n B r u c h é s i , H o n . C . - F . D e l â g e , R . - A . B e ­

n o î t , M e E m i l e M o r i n , P a u l R a i n v i l l e , Sylvie-

B r a s s a r d , J . - A . F u g è r e , t r é s o r i e r , A l p h o n s e D e s i -

l e t s , s e c r é t a i r e g é n é r a l . 

Comité de réception et d'invitation : 

L ' h o n o r a b l e C y r i l l e - F . D e l â g e , M M . les J u g e s 

J . - A r t h u r G a g n é e t T h o m a s T r e m b l a y , M . R . - A . 

B e n o î t , le D r E d g a r C o u i l l a r d , le L t - C o l o n e l 

E r n e s t L e g a r é , M . H e c t o r F a b e r , D r C h s V é z i n a , 

D r Alf. M o r i s s e t . 

Comité des séances d'études et de travaux : 

M M . J e a n B r u c h é s i , J . - M . G u é r a r d , C . R . , A l ­

p h o n s e D e s i l e t s , H e n r i B o i s v e r t , N . P . , D a m a s e 

P o t v i n , J e a n - T h s . P e r r o n , s e c r é t a i r e . 

Comité de Vexposition commemorative : 

M M . P a u l R a i n v i l e , A n t o i n e R o y , S y l v i o B r a s ­

s a r d , G é r a r d M o r i s s e t , A i m é P l a m o n d o n e t G e o - H . 

D u q u e t . 

Comité de finances et de souscriptions : 

L ' h o n o r a b l e O n é s i m e G a g n o n , M M . J . - A l p h o n s e 

F u g è r e , M e E m i l e M o r i n , C . - R . F o n t a i n e , G a s t o n 

P r a t t e , M e C . - N . D o r i o n , C . R . e t L t - C o l . E r n e s t 

L e g a r é . 



Le Maire 

et les Echevins de la Cité de Québec 

sont heureux de souhaiter la bienvenue, en cette capitale historique 

du Canada français, aux nombreux invités de l'Institut Canadien, 

en la célébration de son centenaire. Puissent nos hôtes emporter 

de leur séjour parmi nous un souvenir vivace, et qui resserre des liens 

de cœur et de volonté propres à renforcer nos communs efforts vers 

la paix et Vharmonie des nations civilisées. 

L U C I E N B O R N E , 

Maire de Québec, Canada. 
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